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A MADAME, 

la tresoriere 

DE CHARRIER 

LA BARGE. 




A DJ MB, 


Ce Valais du Prince 
du fommeilfe vient join¬ 
dre a vous, pour repren- 

î î 



s _ EPISTRE 

dre fa fit watt on ancienne 
ou Iris le découvrit , qui 
et oit dans vnpais voijîn 
des Amazones \ Lyon 
cette noble Ville vous de¬ 
vant reconnaître a l W- 
venir comme vne des 
plus Illufres de vojlre 
S exe, d qui ce beau 
titre des plus grandes 
Ames , & des pim Ge- 
nereujes puijfe être attri¬ 
bué. Les Amazones 
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epistre. 

étoient desI"tilts dnCteï 
douées d’un Cœur invin¬ 
cible , & d’une Beauté 
achevée j Vous en etes 
de la race, vous ayant 
délors conçue dans fes 
plus parfaites idée s,afin 
devons mettre du rang 
de ces Héroïnes. Et s’il 
a différé votre naiffance 

jufques icy,f a efte pour i 

vous faire admirer da¬ 
vantageêtre a l’ave* 


EPISTRE. 

.) nïr l'ornement de nos 
jours. Il me fuffira , M a- 
D A m e 3 pour rendre les 
efprits des S le cle sfuturs 
jaloux du bon-heur dunt 
nous devons ioüir par 
votu prefence , de vous 
faire voir comme en cra¬ 
yon une per fonne accom¬ 
plie de tant de grâces Çf 
de perfections , que tout 
ce que les Poètes ont pu 
s 'imaginer de plus ex- 








E P IS T R E. 

cellent & de pim avan¬ 
tageux , pour reprefèn - 
ter leur lunon & leur 
Diane fans couleur Çfi 
fans fard fe rencori* 
trera en vous , qui mé¬ 
riter effi être la Deeffe 
& la Nymphe d'une 
des pim nobles Villes de 
France . De pim le fort 
s'e fiant allié avec la na~ 
' ture,pour contribuer auf 
fi de fin cote, à faire con - 

î 5 








* EPISTRE. 

5 noitre à toute la terre? 
que Vous en êtes un mi¬ 
racle 3 Vous impofant le 
nom dune véritable 
Amazone3 quirenferme 
en foy la generofite & la 
valeur,qui vous doivent 
élever au dejfus du com¬ 
mun des plus genereups 
de ce noble Royaume 3 & 
injïnu 'ér pour vous une 
admiration pareille à 
cdle ^quinjpire le feulre - 


Hum 







epistre: 

cit de quelque Divinité* 
Si ce Palais , Ma¬ 
dame,^ efié entrepris 
joubs une confit ellation 
ajfe's beureufe , que de 
pouvoir être favorable - 
ment regardé de vous ; 
ï Architecte vous dema- 
de cette grâce,afin d’eftre 
du nombre de ceux aufi - 
quels une bonne fortune 
arrive en dormant, de 
permettre qu dgrave au 









ÉPI ST RE. 

frontispice f les vceux 
quil fait pour la conti¬ 
nuation de'Vos pr offert- 
tés:&y laiffe des témoi¬ 
gnages eternels du re- 
ffe cl de la vénéra¬ 

tion avec laquelle il am^- 
bitionns l'honneur de fé¬ 
dère. 


MADAME , 


yôtre tres-humble &r très* 
o b a fiant Serviteur. 
Iean Favlhï» 



î^t rfî j^ri ' 

'.<$%■ -*» •S4M- $^"8^ -&8H -6*3 -f«b3' 

a y x 

c 0 y R T 1 S A NS 

D V 

'prince dv sommeil> 

ArCEQ;Vî le 
fafut en matiè¬ 
re de fonges eft 
de très bon au¬ 
gure, auanc que de vous 
introduire dans le Palais 
de nôtre Prince, j’ay cru, 
eftre à propos de vous fa- 
luer , èc par ce peu de li- 









PREFACE 

gnes vous avertir, com¬ 
me pour le prêtent je ne 
me fuis pas tant attaché à 
la lignification descho- 
fes fîngulieres, qu i nous 
fontreprefentées en fon- 
ge, (delquellcs tontesfois 
pour vôtre fatisfadUon 
jf en ay compofè une Ta¬ 
ble, ) qu’à établir des ré¬ 
gies pour recevoir les veri 
tables lumières, que nous 
attendons des idées de la 
nuitée purger les erreurs 
du vulgaire, qui des mo¬ 
indres de Tes rêveries, fait 
un piodigç , eniuydé- 







préfacé; 

eouvrac la nature & qua¬ 
lité des fonges , d’où il 
pourra facilement décer¬ 
ner les vrais d’avec les 
faux. De plus je Cccay bié 
aile de prévenir vos juge- 
mens, en ce qu i regarde 
ce petit ouvrage,que vous 
fçaurés eflre une pro¬ 
duction de mes heures 
récréatives, que je donne 
au{ïi à vos divertsile- 
mens , iî vous celles 
d’humeur a en fa*re d au¬ 
tres ufages. Ayant pa¬ 
role de ce Prince, que 
les faveurs des Dames les 
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, plus feveres vous feront 
entièrement acquifes, au 
momet que vous devien- 
drés les interprètes corn- 
pluilàns de leurs Conges. 
Ne négligez pas fur tout 
quand elles vous déclare¬ 
ront avoir longé en vous 
conjeéhirés delà,qu’elles 
ont pour vous de la ten- 
drelTe , que tel Congé 
procédé de la patfrôavec 
laquelle cites le couchent 
Couvent leur pudeur les 
inftruitjdofanc dire q-u el¬ 
les vous a; ment s d’em¬ 
prunter la ligure d’un so- 
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ge, pour traiter plus fiè¬ 
rement de l'amour avec 
vous. le ne puis vous en¬ 
seigner un plus bel ufagc 
des fonges: vous propoler 
une fin plu s agréable de 
céc écudemy vous prédire 
une plus glorieufe victoi¬ 
re apres avoir dormy fur 
le laurier. Bon jour fans 
baife main s ,parceque cet¬ 
te façon qui femble civile 
marque en fonge perfidie 
& abandonnemét de ceux 
aveclefquels nous avions 
juré amitié. Et ainfi plu- 
fieurs fie défendent par 
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PAR LES SONGES. 


jQue les Songes font des liées de 
/’ ejprif,receu'és en l’imaginaii». 

Chapitre I* 

R T E M I D O R E qui 1 
pafle pour le premier 
Geniede fon temps en lafci- 
encedes Congés , te qui s’eft 

A 







% L Oniromancie 
se/fjufquesicy maintenu pour 
,un des plus fameux. Opirocri- 
tiftes , fe vante au commence¬ 
ment de (es livresd avoir trou¬ 
vé la véritable définition des 
bouges, dilant qu ifs font des 
mouvements de l'Ame de dif¬ 
ferentes formes, fignificatifs de 
bons ou mauvais "effets. Mais 
je croiray avoir auffi iuftemenc 
rencontre que Iny, ûje dis que 
lesfonges (ont des idées d’un 
efprit bien difpofé , receuës en 
l’imagination. le dis , d'unef- 
prit bien difpofé , parceque je 
veux d’abord que les Courti- 
fans de ce Prince foientaver¬ 
tis , pour ne pas s’abufer auec 
le vulgaire , qu’il faut mettre 
de la diftinétion entre les pures 
rêveries d’un efprit troublé des 










de Mr de Mirbel. 3 
pallions , qui n’ont rien de fi- 


gnificatif que i’inquietude de 
celuy qui les fait : Sc entre les 
productions d’un efprit tran¬ 
quille, qui n’eft agité que de là 
vivacité naturelle , qui font les 
vrays longes. Recettes en l'ima¬ 
gination , parce qu’elleeft nos 
yeux de la nuit, qui conferve 
les diverfes figures que l’efprit 
libre & dechainé trace fur l’ob- 
feure table d’attente , que le 
jour par les vives couleurs rem¬ 
plit d’autres ima ges.ftdere font, 
ni* (die Abdala Arabs ) e(l à for - 
titudine imaginationü : faut in - 
tdhgére ea , ejl àfortitucline in- 
t elle fin*. 



A x 














L Oniromancie 


La dijpojhîon d'ejprit eft requife 


four faire de beaux Songes. 


Ch a p. II. 



A prefcience de tomes 


J-, les chofes eft: en Dieu , 
qui fçaic tout fans deviner ; car 
deviner prefuppofe l’ignoran¬ 
ce de ce, dont nous cherchons 
l’intelligence par quelque art. 
De cette connoiflance univer- 
felle de Dieu il en rejaillit des 
rayons à le fprit de l’homme, 
qui eftant bien diipofé,au fen- 
timét de Sincfîus il eft de mef- 
me qu’un miroir clair & net, 
pour recevoir toutes fortes 
d’efpeces, qui en apres refle- 
chiftent à l’imagination , qui 
eft un luftre oppofé àl’eipric, 









de Mr de Mirbel. 5 
Voilà la fource des véritable? 
fonges 6c de toutes les prophe- 
tiesjies produ&ions d un efpric 
remply d’images de triftefle on 
de joÿe,ne Signifiant rien & 
n’eftant que la nue reprefenta- 
tiondes chofes paflees. Vne 
perfonne qui aura afiifté à 
quelque enterrement, ne ver¬ 
ra de nuit que des cierges allu¬ 
mez , des tombeaux & autres 
choies lugubres. Au contraire 
celle qui viendra des nopees, 
ne verra que feftins, violons 6c 
toutes autres chofespJaifantes. 
L’admirable Boëce nous enfei- 
gne l’eftat dans lequel nous de : 
vons tenir nôtre efp.rit voulans 
découvrir la vérité. 

Tu quoque fi vis 
Lamine cIayo 

A 3 





£ t'Oniromancie 
Cernere verum 
Tramite recio 
Carpere caüem 
Gasidia pelle, 

Pelle timorem , 

Nec do/or ad fit, 

Spenuputfngato l 
Nubila mens efi 
FinBdque frenis 
H*c vbi régnant. 

C’câ à dire, qu’il doit efirre 
Tain , tranquille &c libre , non 
fulpendu par quelque vaine 
e/perancej non efchve parla 
crainte 5 ny trop émancipé pan 
les plaiûrs. 


A, 







de Mr de Mit bd. 


De La force de l'imagination & 
de fes effets. 


C H A P. 1 II. 

Q Vclqucsfois il le void 
que par la force de l’i- 
magination les longes d un ei* 
prit indifpolé ne biffent de 
produire des effe&s. Cippe qui 
a efté Roy d Italie 5 ayant vu 
de jours combattre des Tau¬ 
reaux , fe les reprefenta lî for¬ 
tement la nuit, que 1 imagina¬ 


tion excita les humeurs corm- 
culaires ( font les termes des 
Autheurs ) & luy fit fortir des 
cornes : ce qui fût vn effet de 
l’imagination > & non pas du 
longe. Ceftla caufe dutranf- 
port de ceux qui dans le fom- 
meil fe lèvent, paffent des ri- 


A 4 









L Onirmande 

vieres & font des chofes i n _ 
cjoyabies , cela ne provenant 
c i-e ue certaines eipeces qui 
s impriment en l’efprit, & mé- 
lees de vapeurs , ébranlent les 
organes, & portent le corps 
ia . ns man q«cr aux lieux Imagi¬ 
nés Cefût dans lefonimeil de 
i/icdee que fe forma le feu 
a amour , dont elle brûla de 
depui s pour Iafon -, & où arri¬ 
va .e changement de ces deux 
femmes Cajet-ane & Æmile, 
qui furent transformées en 
nommes ; un Empereur Ro¬ 
main délirant joüir des volu¬ 
ptés que les femmes reçoi¬ 
vent dans l’approche des 
-hommes, n'ayatpû par aucun 
ai vifice fe transformer en fem- 
mç ’ L imagination produit 
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de Mr de Mhbtl. *> 
une infinité d’autres effets mi¬ 
raculeux,ayant cette force que 
de pouvoir introduire en nôtre 
ame , dont elle eft plus voifine 
que lesfens , toutes fortes de 
paffions, quiagiffent en apres 
fuivant leurs differentes qua- 
litez. 


De tabui qu il y a en ceux qui 
dijent efire pojfidés des 
Démons. 

C H A P. I V. 

A V fujet de l’imagination 
jf J je ne puis m’empefclier 
de dire un mot de ces poffef- 
fions, dont il eft quelquesfois 
tant fait de bruit , &: d’en dé¬ 
couvrir l’abus. La fouffrance, 
linfenfibiliié Sclesdiverfes po. 

A 5 
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ïo L’Oniromancie 
ftures de ces corps poffedés, 
n’eftant qu’un pur effet delà 
force de l’imagination qui les 
éleve , ou lesabbat. S. Augu- 
ftin oC Celfe rapportent l’exé- 
ple d’un Prêtre , qui paroi/Toit 
infenfible quand il vouloit, 6c 
nebranloit point , foit qu’on 
le piquât,ou brûlât, &C ne laif- 
foit pas d’entendre ceux qui 
eftoicnc autour de luy. i’ay 
vu la me (me chofe à Auxonne 
ville d« Bourgongne , où je fus 
pour voiries ReBgieufes 6cau¬ 
tres 61 les feculieres , qui fe di- 
foient eftre poffcdées jufques 
au nombre de trente , chacu¬ 
ne brigantpour eftre enrollées 
en cét ordre , & s’efforçant 
d’emporter le prix à contre¬ 
faire la poffedée. On çxorcifa 








de Mr de M'trbel . x x 

en ma prefence une jeune fille 
nommée Anne , laquelle fe 
rendoit fi infenfible , qu’on luy 
metoit une épingle entre l’on¬ 
gle Sda chair, on luy fondoic 
de la cire à cachetter far les 
bras, fans fe mouvoir. Et apre s 
un longafloupiiTenaentl’Exoï- 
cifte opéra plus en luy gratanc 
les oreilles, que par les conju- 
ratiôsjce qui m’obligea de co- 
je&urer qu’il n’y avoir point de 
Démon plus fort en elle, que 
fon imagination. La fuite le fit 
connoîrre ; car efiant routes 
lafiees de fufpendre ainfi leur 
efpric , leur pofleffion s’éva¬ 
nouit lors qu’on y penfoit le 
moins. 










II 

'• SI 




R * 


Chai?. V. 

/'“"'E qui apporte p!us d’em- 
V, y petchemcnt au fuccés de 
toutes les cliofes qui viennent 
du Ciel , c’efi: la défiance que 
nous avons qu’elles reüffifienc, 
& le peu de foy que nous ad- 
joutons à la vertu dcbeaucoup 
de my/lercs qui les accompa¬ 
gnent. Ceux qui font perfua- 
désqueles fonges font des fo¬ 
lies,font des foux eux mcfmes 
s’ils s’yamufent, car dans ce 
fentiment ils ne feront que des 
extravagances , dautant que 
l’efprit préoccupé ne portera 

jamais 








de Mr de Mhbel 13 
jamais auvray, & en fera dé¬ 
tourné par l’impreffion qu’on 
j tlv donne de jours. Il n’y a 
que la croyance qui faffc les 
miracles , c’eft elle feule qui 
peut porter de nuit noftre ei- 
prit fur le mont ParnaÛfe , pour 
y découvrir leftat des choies 
advenir. C’eft pourquoy le 
Poëte Linus, nous enfeigne de 
tout croire , parce que tout 
eftant facile à Dieu , tout eft 
auflî croyable. La foy pour 
eftre fécondée dans les com¬ 
bats d e/prit , mené avec foy 
l’efperance , qui la nourrit, la 
fufpend, la fait demeurer fer¬ 
me & fiable à l’attente des ef¬ 
fets. Quiconque dont defirera 
recevoir les oracles de noftre 
Prince endoimy, je veux qu il 





14 LOniromancie 
le croyc tout-puifTant, & ca¬ 
pable de luy envoyer les con- 
noiflances qu il deiîre avoir, & 
de l’inftruire dans fonplus cr r âd 
repos de 1 eftat de fa fortune, 
de fa famé, de fa vie, & de tou¬ 
tes autres curiofités qm ] e con¬ 
cerneront. 


Bufecret t &que par trop even- 
ter fon dejj'ein, on en ruine 
l'effet. 

CH a P. VI. 


M E prenne pour fuper- 
fticieux qui voudra à 
1 egard de nôtre Prince endor- 
my, je demande à celuy, qui 
endefire efficacement eftre vi- 
fite , de ne point cventer fon 
dedein , & de ne point com¬ 
muniquer la choie fur laquelle 












de Mr de CMirbel. i 5 
il a intention de recevoir des 
fonges. Tout le monde de¬ 
meurera facilement d accord 
avec moy , que ce qui eft tenu 
fecret , a toujours un i'uccez 
plus heureux , que ce qui eft 
donné à la connoilïancc d vn 
chacun. L’efprit eft bien plus 
fort à méditer fur une choie 
fecrette , que fur vne qui eft 
divulguée. Les Dieux mefmes 
n opèrent qu’en fecret, qu’on 
écoute Virgile, 

Adventunte Dea,procul>oprocul 
ejlef>ropb(tni: 

ConcUmnt vates:totoque abfifti- 
te itteo. 

X^oftre Prince dufommeil eft 
un dilcret, qui ne fait voir fes 
fujets les fonges, que dans le 
temps que les rideaux fontti- 
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rés. II femocquede ceux qui 
le rendent ridicule par leurs 
projets trop déclarés. Theo- 
pompus eût Vefprit troublé 
pendant trente jours, & eftant 
revenu a r cûpifcence s’enquît 
de Dieu de la eau Ce de cét ac¬ 
cident, qui Iuy fit eonnoître 
en fonge , que c’efioit la puni¬ 
tion de fon entreprife, d’avoir 
voulu trop facilement commu¬ 
niquer les chofes facrées. Nu- 
menius vit en fonge les Deef- 
les Eieufines vêtues d’un ha¬ 
bit de femmes impudiques, 
devant la porte dun bordel, 
qm luy dirent en colere , que’ 
cefioit par fon indiferetion 
qn elles paroifioîentabandon¬ 
nées a la vue de tout le mon¬ 
de > luy faifant connoîcre le 








de Mr de Mhbeî. 17 
tort qu’il avoit eu de divulguer 
plulîeurs de leurs myfteres. 

J^ue les fonges demandent uns 
couche tranquille. 

C h a p. VIT. 
les Songes font des effets 
v3d’une élévation d’efpric 
dans le lomméil, comme il eit 
tres-certain, ils demandent le 
repos, Senne habitation éloi- 
gnée de tout bruit. C’cft pour- 
quoy Ovide en l’unzicme livre 
de fes Mctarnorphofes décrit 
le Palais du Roy ch: Sommeil 
efh-e conflruit dans un antre 
profond , fans aucunes portes, 
ny arbres alentour, pour mieux 
conferver le filéce. Les deferts 
ont efté d’autresfois la demeu- 
rq des Dieux , qui ne fe com- 
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muniquoient qu’aux amcs fo- 
iitaires. Moyfe le Prince des 
Legiilaceurs j ôc le plus grand 
des Prophètes, quand il vou- 
loit recevoir des lumières du 
Ciel.il fe retiroit dans les vaftes 
defercs d’Æchiopie , & plaifoit 
tant à Dieu en céceftac, qu’il 
le voyoit face à face. Orphée 
acquit toutes les belles con- 
noilîances dans les deferts de la 
Thncie,ou il chanta cesbeaux 
vers qui font a noftre fujet : 

2 X»ncie futururum vaticinator 
maxime, 

Àecedis ad animas femni auiete 
àcmuliïas: 

'Büfque ton;p cil an s fufeitas me»~ 
tem, 

Sentent tas num'inum beatorum 
(is per [omnium / ubinferis , 
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Silens filentthes anirnts ventura 
fronunciœs. 

Pythagore excellent Philofo- 
phe Te retira de la focieté dt$ 
hommes l’efpace de 1 o.ans. Et 
j’avoue avec eux qu’une vie re¬ 
tirée , à laquei/e on conferve la 
liberté,eft une vie d’Ange ôc la 
plus douce de toutes. 


De certaines obfervations & ce¬ 
remonies pour exciter les 
fanges . 

C H a p. VIII. 

P Our recevoir des révé¬ 
lations & faire des fon- 
gesqui fuflent vrays , quel¬ 
ques-uns ont ufé de prépara¬ 
tion. l’ay lu que le parfum 
compofé de graine de lin , Sc 
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de racine de violette provo¬ 
quât à faire des fongesjtout de 
m.efme que celuyfaitde grai¬ 
ne de pavot noir, & de racine 
de Mandragore 6c de Myrrhe. 
11 y en a qui Ce fervent de fron¬ 
teaux faits d’une herbe qu’on 
appelle verveine. D’autres 
mettent du laurier derrière 
leur tefte : 

Prœfcin venturt Itttrtu fert figna 
falutii 

Susdit a pulvillo fettmia vtrafa* 
ch. 

La cervelle de chat avec du 
fing de chauves-fouris renfer¬ 
mée dans du cuivre rouge: ou 
du coral battu avec du fang de 
pigeon, 6c mis dans vue figue, 
ibnt reraedes merveilleux pour 
exciter les fonges. Des filles 


I 
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m’ont appris que quand elles 
■vouloienc voir celuy qu’elles 
dévoient avoir pour mary,elles 
mettôient leurs chauffes der¬ 
rière le chevet d’un lit,où elles 
n’avoient jamais couche.D au- 
tresfois à l’infçû l’une de l’au¬ 
tre elles y mettôient un miroir. 
Les Lacedemoniens couchoiet 
dans le Temple dePafij>haë. 
Les Romains dans celuy d’ÆC- 
culapc. Virgile nous fera té¬ 
moin de ces ceremonies: 

In dubiis rejptmfap étant y buc do¬ 
nt faccrdes 

Contulit , & C*fatum ovium fub 
nette filenti. 

feUihya incubait ftratü ,fomnof- 
que petivit. 

Philoftrices, dit qu’un certain 
Pevin nommé Amphiraus de- 
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iîroit que celuv qui vouloic re¬ 
cevoir de véritables fonges jeû¬ 
nât un jour entier, ayant efté 
trois jours devant fans boire 
vin. 


Vne Oraijo» des Anciens à Sa¬ 
turne pour demander 
des fonges. 

Ch a p. IX. 

E Ncore quelles façons des 
Anciens tiennent de la 
fuper/lition,il ne laifle pas tou- 
tesfois d’y avoir beaucoup de 
prudence renfermée en icelles 
n’ont pas manqué de pro¬ 
duire des effets miraculeux, ils 
avoientparun long temps de- 
couvert toutes les voyes pour 
s approcher de leurs Dieux, ôc 
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en eflre écoutés * Si n'ont rien 
laide à la véritable Religion à 
inventer,mais feulement à imi¬ 
ter. Vouloientils obtenir l’a¬ 
bondance des bleds de leur 
DeefTe Cerés,ils iïnvoquoient 
avec des termesconformesà fa 
vertu,ain fi qu’il fe lit chés A pu. 
lée. Comme Saturne eftoit 
parmy eux le Dieu de la con¬ 
templation voulants recevoir 
desfonges,ilsle prioienten ces 
termes : Dieu des Dieux , Sei¬ 
gneur du temps, maître des in¬ 
telligences , femence de prefon- 
dit'e , Auteur des plus hautes 
contemplations , depofitaire des 
fecrets du Ciel & des hommes , je 
te confacre mon ejprit , & vous 
qu’il n ait de mouvemens (pue 
pur tes influences, te fuppliant , 
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fere de lumière , divinité fupre- 
me de léclairer cette nuit , &de 
Iny communiquer un rayon de tes 
connoijfances,&c.\t\s ci,es Ovi¬ 
de aborde prefque en mefmes 
termes je Prince du Sommeil, 
vers lequel elle eftoir députée, 
Sommeil pere du repos, Som¬ 
meil le plus pailîble, U le plus 
tranquille des Dieux,Sommeil 
doux médecin des âmes affli¬ 
gées,^.Commandés aux Son¬ 
ges vos fujets d’aller à Traehi- 
13e trouver Alcyonne,&cluy re- 

pre/énter en dormant dans 
quelque tableau de leurs véri¬ 
tables pourtraits le naufrage de 
fonmary Geix. 


Comment 
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Comment arrivent lestranfports 
de l'efprit , ou fe forment 
_ les fonges. 

Ch ap. X. 

L E foinmeil cû vn doux ra. 

virement de l’efprit, qui 
eftant détaché du corps & de 
la matière , fe rend plus fubtil 
& plus pénétrant, Sc tout de 
mefme qu’vne lumière s’efte nd 
bien plus loing quand la lan¬ 
terne eft ouverte: il fe porte 
aufïïà des connoiïlances plus 
étendues , 8 c plus releuées. 
G’efl: pourquoy l’Orateur Ro¬ 
main enfonliurede la Deuina, 
tion, enfeigne qu’il elt tres-dif- 
ficile de deviner, à moins que 
l’efprit ne rompe ou du tout, 
ou quelque pè’u !a focieté qu'il 
B 
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a avec le corps: Nec ali quand a 
animu» bominis deuinat, nifi cum 
itnfolatui eft , vt et plane nihil 
fit cum cor pore,'dut parum* 
Pytgagorc dit qu’en cét eftae 
libre il eft femblable à Dieu 
C’eft pour lors que l’efprit du 
inonde épanche nos idées 
comme des étincelles , &les 
enflammant, les rend capables 
delà connoifTance des chofes 
futures', dontefloient doüées 
les Sybillesdl eft encore vn des 
premiers degrés de la perfe¬ 
ction comemplatiue, où l’ef- 
prit citant paruenu,dans la lu¬ 
mière des idées il void &con- 
noît toutes chofes. De laquel¬ 
le lumière tous les efprits ne 
font pas égalemeut partici¬ 
pai, les vnsplus,les autres 
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moins. Il en eft comme des 
yeux, la mcfme lumière qui 
éclaire les uns,ble{Te les autres: 
ainfi cette lumière des idées 
dont nous parlons, qui fert de 
fanal à pluûeurs dans l’obfcu- 
ritcdelà nuit pour découvrir 
aux extremitez du monde les 
clpeces crées, renuerfe la cer¬ 
velle de beaucoup d’autres, & 
les réduit a des extrauagances. 


Z*ejj>rit en agijfant emprunte 
toutes les parties du corps 


C H A P. XI 

L Efp; it de nuit eft va petit 
furet qui va dans tous les 
lieux de fa connoiüance , ôc 
quelquefois au deià chercher 
à découvrir les fecrets du Ciel, 
B t 
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pour les livrera noftre imagi¬ 
nation , de laquelle le l’ende-r 
main nous les apprenons. Pour 
mieux y réüffir il emprunte 
toutes les parties d'un corpss 
il fc tranfporte avec des mains 
pour toucher, des oreilles pour 
entendre , un nez pour fentir , 
des yeux pour voir, vne bou¬ 
che pour dicerner les goûts, 
vne langue pour parler. C'eft 
pourquoy dans nos Congés Sc 
idées de la nuit, il femble que 
nous agiflons de la meftne fa¬ 
çon que de jours, ( les reflorts 
qui portent l’efprit ne font au. 
très que fon adiuité ) ils nous 
relie Couvent des dégoûts, 6C 
debonnesoumauvaifes odeurs 
denos fongesjêc plulieursfois 
je me Cuis mis en peine de de- 
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mander de l’eau pour laucrmes 
mains, croyant avoir touché 
quelque chofc de fale. Depuis 
plus de quinze ans le dégoût 
d’vn Conge m’eft demeuré, que 
je fis pafïànt par Limoges, oü 
y eftant couché il me fembloit 
boire du vin détrempé dans du 
fable. Ces fonges proviennent 
des viandes que nous man¬ 
geons , qui efîant contraires à 
leftomach , caufent de certai¬ 
nes vapeurs au cerveau, lef- 
quelles ambaraflent l’efprit, SC 
le contraignent à former des 
idées de chofes dégoûtantes, 
comme de boire de l'ancre, du 
vinaigre : manger des cendres 
ôc des charbons. I’ayfongé vne 
fois manger des dents de pei¬ 
gne fricaffées, le jour d'apres 
B 3 
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dansvne compagnie je ceflay 
mon peigne. 


De Upuijfance de l'humeur mé¬ 
lancoliquequ'elle conduit 
aux fcnges. 

Chas. XXL 

Q Vand je parle de la me- 
lancholie, } exclus cette 
maladie’ que les médecins defi- 
ni lient un délité accompagné 
tic crainte & detriftefle , qui 
dépravé la raifbjn > protienaisc 
d une bible noire qui caufe 
quelquefois que les Démons 
séparée des corps & les obfe- 
dent. l'entends donc traiter 
dune mélancolie naturelle, 
qui faifant rentrer l’homme en 
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foy, St l’attachant entièrement 
à ce qu’il vous propofe, laide à 
découvrir les chofes les plus 
fublinies.Particulieremétquad 
il reçoit les influences de l’âtre 
qu’on appelle Saturne, qui 
tient du froid St du fec ,ainli 
que l’humeur mélancolique. 
Ce ft pourquoy Ariftote au li¬ 
vres de fes Problèmes eftime 
céc humeur fi puiflant,que par 
fon moyen plufieurs font de¬ 
venus en peu de temps excel- 
lens Devins, St excellensPoè¬ 
tes. Et affine que tous les 
grands perfonnages ont efté 
mélancoliques, St que c’eftoit 
le tempérament des Sybilles, 
des Bacchides, d’Hefiode & 
d’Homere , qui ont tous écrit 
& perdit de libelles chofes. Edi 
B 4 
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effet tout homme mélancoli¬ 
que eftant contemplatif, al'ef- 
prit plus fort,plus arrêté & plus 
libre pour atteindre à d’autres 
connoiflanccs, que ces hom¬ 
mes jouiaux qui font diftraits 
en leurs penfees, & durs à re- 
ceuoir l’impreffion de la moin¬ 
dre chofe. 

P lu fleurs exemples & effets £ vît 

long fommeil. 

Cho. XI IL 

L Es histoires tant Ecclefîa- 
fîjqacs quc 'rcs Prophanes 
nous fourni (lent plufieursexé- 
pies dvn long fommeil , qui 
feroient difficiles à croire fans 
leur authorité, duquel s’il y a 
*ne caufe naturelle, elle doit 
cftre attribuée à vne profonde 
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melancholie , U affluance de 
pituite , qui rend les hommes 
froids,lâches & parefleux. l’E- 
glife reconnoit fept freresqui 
ont dormy pendant cent no- 
nante & fîx années, bien que 
l’opinion la plus reçue , eft 
qu'ils eftoient morts, mais que 
durant ce temps leurs corps fe 
conferverent entiers fans cor¬ 
ruption. Pline fait mention 
d’un jeune homme qui eftant 
fatigué de la longueur du che¬ 
min , fe coucha dans une ca¬ 
verne,où il demeura endormy 
l’efpace de cinquante fept ans. 
La rnefme chofe eft racontée 
d’un nommé Epimenider qui 
ne fit point d’autre cours dans 
lesfciences ,quedcjoüir d’un 
fommeil de cinquante années 
B J 
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d’ou vient le prouerbe, Vltrk 
Epimenidrm dormire. Xeno- 
crate a crû que c’eftoit vne 
peine que Dieu impofoit aux 
aines pour l'expiation de leurs 
démérites. Damafcenea tenu 
que c’eftoit vne chofe naturel¬ 
le & poiîîble , fe fervant de 
l'exemple de plufieurs ani¬ 
maux , qui fa-ns prendre nou- 
riture fe maintiennent long¬ 
temps par le femmeil : mais ne 
! uy en deplaife,cela arriue con¬ 
formément à l inftind , de ces 
animaux,&r ell commun à tou¬ 
te fefpece ; à /égard del bom- 
mec’cft vn prodige, qui ne 
fe void que tres-rarement. 
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Dans les fyncopes & excès des 
payions il s'y forme des 
fonges.. 

Chap. XIV. 

T TNcdes plus violantes ef- 
V peces des fyncopes, efl: 
le mal caduc autrement mal 
de B.Iean, appelle des Latins 
comitialù merbtM, qui efl: une 
extafe d’efprit caufée par là 
vehemence du mal, ou il fe 
forme des Congés.Ge qui arriue 
dans tomes forces de fyncopes 
excès des paffions, & en l’ago¬ 
nie mefme de la mort, où nous 
recevons Couvent plufieurs ré¬ 
vélations, ainfi que le Poète 
Stace le chante de la mere d’A- 
chilles: 
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l^eevm* purent um 
Expttvit vitrto fub gurgite 
rentes. 

Ec cette façon depreffentirles 
chofes futures, tient le milieu 
entre les devinatoires naturels 
ou furnaturels. Perfonne ne 
devant douter qu'il n'y ait aux 
efpritsune difpofition tres-lub* 
tilc capable de penetrer dans 
toutes fortes des chofes , fans 
l’obfcurité qui iuy eft caufée 
par le corps, qui eft à l’égard 
de l’efprit ôc de la lumière, 
comme un mur épais entre le 
Soleil 6c nous, qui nous empê¬ 
cheront de recevoir les effets 
de cét aftre. Plus donc l’efprit 
fe détache du corps, plusi’ar- 
rive à l'etëat de perfeélîom 
D’où vient que pluficurs fur 
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fheure de s’embarquer pour 
1 éternité , predifent quantité 
de choies, parce qu’ils font 
moins attaches à leurs fens : ie 
fommeil citant le parent de la 
mort, &relpritdes perfon nés 
endormies prefque dans un 
mefme degré de repos, que fi 
le corps eftantenfeuely. Cela 
fait qu’en dormant nous pre- 
uoyons des chofes furprenan- 
tes. De l'alliiance du fommeil 
& de la mort Scneque en par¬ 
le dans fon Hercule fu¬ 
rieux. 

Volucer mntrisgenm Ajlre 
fréter durât languiiet mortis. 

Et Ovide au liure 2. de fes 
Elegies. 

Stulte quid e(l fomnut.gelidœ nfi 
fi mortit imago. 
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liWga quiefcendi tempora fata 
dabunt- 


gue Camour excite à faire de 
beaux fvnges. 

C h a p. XV. 


A Près avoir parlé des fyn- 
copes & des extafes , il 
eft bien jufte de donner quel¬ 
que rangàl’amour^gui dans le 
fore de fon a&ion eft un petit 
mal caduc &une petite epile- 
pfie ! c eft la paffion qui plus 
ravit l’homme hors de foy, ôC 
qui dans le fommeil le rend 
plus diîpofè à jrecevoir les ora. 
des de la nuit, les Congés de¬ 
mandent un fommeil gay, 
agréable, libre de tous foucis. 
teiçft celuy quiféjgUf© dans 
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un efprit qui quite les fonéhôs 
amourcufes, donc les prépara* 
rions ne font que douceurs, 
tendrefles , rejoüiffànces. 
C eft pourquoy Venus eftoic 
ieprefentée à cau/c des fleurs, 
des poudres des parfums & 
unguents odoriferans,dont fes 
courtifansfe fer vent,au troiflé. 
me degré des Mufes, defquel- 
les procedoic une efpece de 
fureur divine,& illuftration de 
1 ame des Anciens, pour con¬ 
verger avec les Dieux, dont 
Ovide parle en ces vers: 

Ejl Dcus in nobis , funt & com¬ 
met ci* cœli. 

Sedibtti AthercU , Jpirttus i/le 

venit. 

De forte que tous ceux qui dc« 
flrcronteftre vifités des Sujets 
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du Roy du Sommeil, ne doi¬ 
vent point faire difficulté de 
s’exciter par l’amour un volu¬ 
ptueux repos , diffiperpar 
fon feu les vapeurs Scies nua¬ 
ges qui e/pe/îîjflent les efprits, 
6c les rendent indifpofés à voir 
les belles lumières, do t tout 
efprit’tranfporté d’un véritable 
amour efl: capable. C’eft pour 
cette feule raifon qu’ Orphée a 
décrit l’amour fans yeux, pour 
montrer qu’il eft au deflus de 
l'entendement 6c de toutes les 
connoiûances. 


If expérience ejl lefonâementde 
cette Science, 

Ch ap. II. 

L 'Expérience eit la maîtref- 
fe de tous les arts> mais 










de CWr de ^tirù^l. 41 

particulièrement de celuyqui 
s’occupe â chercher l’intelli¬ 
gence des fonges. Defquels il 
s encompoferoitunlivrefem- 
olable a celuy des Sybilles, 
dont perionne n a encore pû 
rendre la raifon de ce qui y 
eftoit contenu. Les fonges ref- 
femblent encore aux medalles 
de Dedalus,quieftant de cire 
on leurdonnoic coûtes fortes 
de figures & de lignifications, 
& n y a que l’experience feule 
qui en puiffe eflablir une régie 
fondée fur ce qui cft plu heurs 
foisarrivé enfuite d’icc ux.C’eft 
pourqupy Sinefius avertit un 
chacun de remarquer Tes fon- 
ges, les differents evenement 
qui s’enfuivent, confronter 
1 e vençment avec le fonge, & 
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en tirer des régies,qui forment 
peu à peu un art : Sluemadmo- 
dam jinquit Ariftoteles, fenf» 
eonfrmatur memon * , ex me- 
moria vero eiufdem reifapiue 
eh tenta nafcitttr périt’ta y ex plu- 
ribut peritiü paulatim cumula - 
tur ars & fcientia : fimtli ratio* 
ne& circafomttia oporttbitin •» 
cedere.De plus c’eft que le fens 
desfonges varie fuivant la qua¬ 
lité & difpofition des efprits, 
ce qui empêche qu’une régie 
generale puiffe cftre adaptée 
à tous les ineûnes fonges. 








de Mr de Miriel. 


Aftrologie é“ obferuatien à 
ajlres efi necejpiire peur /Vu- 
itlligence desfonges. 


Chat. XVII. 

A clef de tous les devina- 



JL. toires eft dans les régies 
de l’Aftrologie & l’obferua- 
tion des aftres, fans l’aide des¬ 
quels ny dans la Science de là 
phy fionomie,ny dans celle des 
longes,ny dans les augures, on 
ne peut jamais rien conjeélu- 
rer de certain, les aftres eftant 
les caufesmouventes détour 
ce qui Te fait au monde infe- 
rieur:parvne harmonie admi¬ 
rable qui le rencontre entre le 
Ciel Sc la terrejde forte que le 
Docteur S. Thomas çn foa 
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vre de la deftinée, a efté con¬ 
traint d’avouer la puiflance des 
affres, 6c que non feulement 
les chofes animées , mais tous 
les autres corps fublunairesen 
empruntoient/eur qualité. Lu- 
caln rapporte que le Devin 
nommé Talcus confultoitpre- 
mierement les afties, que de 
rendre raifon des prodiges: • 
fulminés edotfum motus, ventts- 
que calentes. 

I'tbrArum,& motm errantis irt 
aère pennst. 

Et ne répondoit de leurs effets 
que (conformément à la con- 
noi fiance qu’il en tiroit. Tou¬ 
tes chofes auguralleseftant fi- 
gnificatiues de bons ou mau¬ 
vais euenements félon la fitua- 
tion des cieux& coniondion 
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ciesplancttes. Qiiand aux ré¬ 
glés , qui font à obferuer, & la 
maniéré de les pratiquer, nous 
n en dirons rien , un chacun 
pouvant confulter les liures 
o Aftrologie qui en ont traité. 
Suffit d’avertir que la vraye fi- 
gpification des longes dépend 
d icelles. 


Pour reqfiir en cette fcience qu'il 
s y faut flaire. 

Chap. XVIII. 

T Outes les fciences , tous 
les arts 5 c toutes les ope¬ 
rations» demandent que nous 
nous |y plaidons fi nous vou¬ 
lons y reüffïr. Le marteau qui 
fendroitle marbre pouffe d'li¬ 
ne main delib’erée > fe romp 








# 
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contre de la cire quand l’in¬ 
tention de l’ouvrier n’accom¬ 
pagne pas le coup : La fleur 
avorte entre les mains de ceux 
qui ont les fers aux pieds en la 
cultivant : Le Soleil de fden- 
ees ne fe montre clair qu’à 
«eux qui en font leurs delices, 
& eft caché dans les nuages 
épais pour les autres.Plus donc 

vous vous actacherés àîafciê- 

ce desfonges, plus il en naîtra» 
& d’autant plus vôtre imagi¬ 
nation fe di/pofera à les retenir 
Cette curioücé me vint par la 
fréquentation que \zy eüe 
avec une Demoifelle Dijon- 
noife qui s’appelle Âglandne 
DeMafque, fille d’efprit, Sc 
d ? une vertu tres-confiderable, 
qui fe pîaifoit à, cette feienee* 
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Et comme les jeunes gens font 
bién-ai fes de fe rendr es com- 
pîaifans aux Dames, en s’ad- 
donnantàce qu’elles aiment, < v 
je me captiuois à luy rapporter 
mes fongcs,& écouter les fiens 
Souvent elle en tiroit les preu¬ 
ves de nôtre amitié , comme 
s ils enflent eu la clef de nos 
cœurs. Et quand il arrivoic 
qu'il nous accu foie nt de dif- 
lïnaulatîon , ils ne caufbient 
pas de petits differents en¬ 
tre nous deux , & falloir une 
femaine pour nous perfuader 
que nous nous aimons, que le 
fonge n’eftoit qu’une idée mé- 
fongere, 8c qu’une fumée qui 
fort du feuî, capable de letein» 
dre fe converti flanc en eau. 
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Si cejlpéché quedefe plaire & 
s’arrêter aux fonges. 

C h a P. XIX. 
f À Fin de décider cette pre- 
jCTLpofition en peu de mots, 
j’eftablis premièrement que 
dans les fonges il n’y a point de 
péché,& que l’homme ne peut 
eftre coûpab/e de ce qu’il .fait 
5 c dit en dormant, Tune enim 
tnens'rea non fit , qua fuo judi- 
cio libéra non eft , au fentiment 
de S. Grégoire C’eft pour- 
quoy on na jamais inuenté 
des loix pour defendre ces 
mouvemés,ny des peines pour 
punir leurs defordres. Que fi 
l’adtion que produit lavehe- 
mence des fonges , n’cfl point 
criminelle, 
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criminelle , les reflexions le 
font bien moins que nous y 
faifons àdeflein d’eviter les ac- 
cidensjdont ils nous menacent. 
Et un argument fans réponfe 
pour montrer qu’il efl: permis 
de s’arrefter aux fonges, c'eft 
que Dieu s’en eft feruy en plu- 
fieurs rencontres. Par cette 
voye il faut connortre à Abi- 
melech la faute qu’il avoit 
commife d’avoir enlevé Sara 
femme d’Abraham > Gcnefe 
thap.xo. Daniel décrit un de 
fes fonges, qui eiï rapporté 
au chap.7. & en demande l ex - 
plicatiota aux autres Prophè¬ 
tes. Vn Ange fut envoyé de 
Dieu , qui apparût en fonge 
à lofeph pour l’avertir de ne 
point répudier Marie. C’eil ce 
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que dit lob au chctp .33. que 
Dieu fe communique & parie 
aux hommes par le moyen des 
fonges dans le fommeil, fer 
fomnium in vifione noCturna, 
quando irruit fopor fuper hemi- 
nés, & dormïunt in le£lulo. 

Du temps de la nuit oit Je font Us 
meilleurs fonges. 

C H A p. XX. 

L E fiege des fonges c eft le 
Sommeil qu’üvide en 
l’onzième livre de Tes Méta¬ 
morphosés reprefente fous la 
figure d’vn Roy, ayant autour 
de luy les fonges pour Sujets. 
Mais pareeque le temps de re~ 
|>ofer n’eft pas réglé entre les 
hommes,& que les uns veillent 
pçfldac que les autres dormét. 
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Il ne fera pas mal à propos 
de déterminer quel efl ie mo¬ 
ment le plus familier aux lon¬ 
ges. Artemidore leur donne le 
jour& la nuit. Quandàmoy 
j’effime qu’il fera plus fur de 
ne rien demader à noflre Prin¬ 
ce que dans le temps que les hi¬ 
boux ouvrent les yeux, pour 
lors les (ens eftans retirés, &: 
hors la pre/ënce des dîners cb- 
jets.par lefquels de jours ils sot 
diftrais nonobfiant le fomme'tl, 
qui n’eft pas lors afles fort pour 
en effacer les idées, qui fe re¬ 
nouvellent par le fecours de 1 a 
lumière à la moindre interru¬ 
ption. C’eft pourquoy le Pfal- 
mifte à très-bien dit,que le jour 
étoit un ouvrier des parolies,8c 
lanuitfinuentricedes fciëces^ 

C % 





5 1 U Oniromancie 

die s sLiei erutfnt verbum, & nox 
nofti indient fuient mm . Salo¬ 
mon dans le fomeil d'une nuit 
eût l’efprit rempli de toutes les 
fciences. Encore faut il tenir 
que le temps de la nuit le plus 
propre en vers le matin , tnter 
fomnum & vigiliam. Pour lors 
Hero apprît la mort de Lean- 
dre, qui edoit noyé , & jette 
par les ondes au rivage,fous la 
figure d’un Dauphin qui ne 
pouvant fe defendre de l’orage 
de la mer, fut trouvé mort fur 
l’arene. 

X)a»s quel temps les fonges pro- 
dutfent leurs effets. 

Ch ap. XXL 

I L eft des fonges comme de 
latnort, dont difficilement 
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on peut affigner un terme j il y 
en a dont on expérimente les 
effets au moment mefme > au 
plus tard le l’endemain : d’au¬ 
tre dont les effets font plus 
tardifs. Ce qui fe peut connoî- 
tre par la figure du fonge , Vi¬ 
vant qu’il eft plus obfcur, ou 
plus intelligible Ou lelon Ar- 
temidore , en deux autres ma¬ 
nières par la dillance £c éloi¬ 
gnement des choies que I on 
fonge : ou par leur nature fui- 
vant quelleeftplustaràiue,cu 
élus avancéejcomnie parexe- 
pleentie les arbres le Cyprès 
cft tardif à venir , le Pechicr 
prompt 1 entre les animaux le 
Cerf, la Corneille ont plus de 
vi e que le Mouton & le Paffe- 
reau.Ueft auffi de befoin de 

C 3 
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côfideier la qualité de la cho¬ 
ie que le longe concerne , en¬ 
tant qu elle eft de plus longue 
ou de moindre duree.Les Ton» 
ges faits des Villes, des Colle¬ 
ges , des communantez arri¬ 
vent plus tard , que ceux qui 

regardent les particuliers,d’au¬ 
tant qu’ils fe perpétuent plus 
longuement, & ainfi les fonges 
ont plus de temps d produire 
leurs effets • Les Rabbins onc 
tenu que les effets de tous les 

fo n ge s s e n i ui v oi et dans vingt- 

dvux ans au plus. Le longe que 
Iofeph fie âgé de dix fept ans, 
luy arriva en la trentc.neufwé- 
me année de fon âge. 


f, 

J 






LE PALAIS 
D V 

PRINCE DV SOMMEIL, 

où i st esseigne'e 

L’ONIROMANCIE 

A VT RE MENT 

L’AiCT DE DEVINER 

PAR LES SONGES. 

Partie Seconde. 


Deux differentes prédations de 
î efprit j les voijîns & 
les fanges. 
Chapitre I. 

'Esprit pendant 
la nuit eftant reti¬ 
ré , produit deux- 
fortes d’effets des 
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rifîons 8c des fonges. Les 
vifions fe confiderent en deux 
manières, ou en tant qu’elles 
naiflènt de nos propres idées, 
comme fouvenc ie me fuis figu. 
re eflanc au lit,ne dormant pas, 
desteftes fufpenduës en l'afr, 
des buiifons,des flammes, des 
rivieres,divetfesefpeces d’ani¬ 
maux,8c de ces premières idées 
il s’en forme quelquefois les 
fonges. Ou entant qu’elles font 
accidenteles 8c étrangères, qui 
font proprement des appari- 
tions,desquelles ilefl parlé en 
plufieurs endroits de la fainte 
Ecriture En la Genefe ch. 46. 
11 eft dit que Iacob apres avoir 
facrifié au Dieu de fon Pere 
îfaac , il l’entendit dans la vi- 
fion de ia nuit, Md'tuit em 
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fervifionetn ntftis vacnntem fe. 
Etau livre des Nombres ch.tz.' 
Dieu dit, qu’il apparoîcra à fes 
Prophètes en vifion, ou en 
fonge , Si quùfuerit inter vos 
Propheta Domtni , tn vtfione 
nppureboei : vel per /omnium 
lo([unr ad ilium. 11 fe peut re¬ 
marquer ces differentes entre 
les vifions &c les fonges>queles 
vifions Te pre/êntenr lorsque 
nous ne dormons pas > les fon- 
ges ne le font que dans le lom- 
meil: les vifions font p-oches 
de nom, les Congés cn/onc 
éloignés, ils ont cela de com¬ 
mun que ce font chofes figni- 
fïcatiucs de bons ou mauvais 
effets. Les vifions, & ce que 
nous entendons ne different 
nullement. On parle plus fre» 
C 5 
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qtiemment des vifions,que de 
ce qu’on entend, parceque la 
vue cft le plus pur &C le plus 
fubnldc.tous les fens, 5£ con¬ 
vient davantage avec lefpric 
fantartique. 


De deux efyeces defonges Jp feu¬ 
la tifs & allégoriques* 

Chat. IL 

E Ntre, les impreffions que 
, nous recevons la nuit, les 
eues font plus obfcures quelles 
autres. Il y en a qui nousre- 
prefentent la chofe ainfi quel¬ 
le doit arriuer:quelq,uesfois el¬ 
les empruntent des figures das 
lefquelles le myftere eft caché, 
comme en forme d’enigme. 
Les premie res font appellées 
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fonges fpeculatifs’, .par exem¬ 
ple celuy que fît Alexandre le 
Grâd qui l’avertit que Je matm 
de GafTandre luy eftoit mor¬ 
telle , lequel en effet fut 1 au- 
theur de fa mort. Les autres fe 
nomment allégoriques], com¬ 
me celuy d’Alciabe , qui fon- 
gea eftre couvert de la robbe 
de fa maître (Te,il en fut effecti¬ 
vement couvert apres avoit 
efté tué par la follicitacion de 
Lyfandre.Ces fortes de longes 
font de la nature de ceux qu o 
appelle doubles ,|a infi qu’Ar- 
temidore rapporte d’unhorn- 
me,'quifongeà qu’on luy avoit 
donné un More ,lel endemain 
on luy fit prefent d un tonneau 
de charbon. La ruine d’Italie 
fut marquée en fongeàAniù- 




6 o L Onhmmc'te 
bal fous la figure d’un jeune 
homme bien fait, d’un ferpent 
monftrucux , &. d'une grande 
pluye accompagnée de ton¬ 
nerre. V n pere perdit fes fils, 
apres avoir fongé que des épies 
debledluy fortoientdel’efto- 
mach, qui luy furent attachés. 


Les fo tiges Je font tant des ebofes 
pajfées y queprefentes & 
futures. 

C H A P. III. 

D E tous les fonges les prin¬ 
cipaux - ôt ceux qui nous 
ouvrent les çonnoiflances des 
chofes futures. Pour ceux 
qui regardent les chofes paf- 
fées,ils n’ont aucune fignifica- 
tion,fi ce n’eft que fous les mê¬ 
mes efpeces, dont ils nous rap- 
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pellent le fouvenir,ils nous me. 
nacent des mêmes effets qui 
nous font déjà arrivés. C’eft 
pourquoy on fait la compa- 
railon de cette forte de fonger 
avec l’echo, qui ne font que 
de pures reflexions ic images 
des chofes paifées, àc aufquel- 
les nous avons de jours occupé 
noftre efprit : comme l’expri¬ 
ment élégamment les Poètes 
Scneque & Claudien, 

^uacun que mentis agitât infe- 

jitti •vigof. 

Eaper quiet etn facer>& art anus 
refert 
Veloxqtie fenfus. 

Et l’autre, 

Omniaquœ fenfu voluuntur wi 
ta di urni) 
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T empire noclurno reddit arni¬ 
ca quia. 

Il pourfuit apres fa pointe fui- 
vant chaque eftat,& condition 
des hommes.Quand aux cho- 
fes prefentes il eft admirable, 
de ce que les objets fe portent 
à nous dans les lieux éloignés, 
par le moyen des idées fupe- 
rieures quidefeendent jufques 
aux nôtres ; ou-comme en fei¬ 
gne Artemidore par l'affinité 
que l’efprit a avec l’air exté¬ 
rieur , qui eft remply de ces 
idées. Des perConncs à cent 
lieuës de diftance ont fçû la 
mort de leurs amis,au moment 
qu’ils ont trépaffé l’ay lu 
qu’un homme retournant de 
voyage,eftantcouché à une 
journée du lieu ou il avoit iarf- 
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féfa femme, il fongea que des 
Beliers lay paflbienc fur le vé- 
tre,8c qu'elle faignoit;cét hom- 
me feperfuada que pendatsô 
abfence on rendoit pourluy le 
devoir coniugal à fa femme,ce 
qui fut le fuiet d’une tres-mau- 
vaife mine étant arrivé.Mais fe 
laiTanc de viure das cefoupqo 
&d5s ce refroiditfemet en vers 
elle , il confulta un grand pen- 
fonnage fur fon fonge, lequel 
luy dit, qu’il marquoit ,que fa 
féme ayant appris fon arrivée, 
elle voulut abbacre la moufle 
du devat de chés elle avec des 
cifeaux , defquels elle fe cou¬ 
pa , ce qui fe trouva véritable. 
* 

Cf» 

* 
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2 {os fonges concernent quelques 
fois nos par cm & amis. 

Chap, IV. 

S I 1 amitié & la proximité 
nous porte fouvét à pren- 
dreconfeil dans les affaires de 
nos parens & amis .• il ne faut 
pas s'étonner Ci le zele èc Jaffe- 
élion qui nous travaille de 
jours pour leurs interefts,agite 
de nuit nôtre efprit, Sc l’invite 
a la recherche des cvenemens 
de lire s, ou appréhendés, d’au¬ 
tant plus que nous participons 
à leur joye, & à leur trifteffe, 
fuivant le bon,ou mauvais fuc- 
cés de leurs affaires. Valere 
Maxime me fournira fuffifam- 
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ment d’exemples,pour en don¬ 
ner la preuve. Pallas fe pre- 
i'enta à Artore Médecin de 
l’Empereur Augufte ,pour l’a¬ 
vertir nonobftant Ton incom¬ 
modité defortirau temps delà 
bataille,qui fe devoir livrer en, 
tre luy & Brutus 5 fans lequel 
avertiffement U eût efté pris 
ou tué. CroèTus fongea que le 
mieux fait de fes fils, &. qu’il 
deftinoitpour eftre Roy, de¬ 
voir mourir d’un infiniment de 
fer, il écarta toutes fortes d’ar¬ 
mes d’auprès de luy,mais com¬ 
me la defiinée trouve chemin 
par tout , tandem fata viam 
inventent. Allant à la chafle 
d’un fanglier, qui faifoit grand 
dégaft furie mont Olympe, il 
reçeut un coup de pieu, qnon 
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lançoit for cette befte. Iule 
Caefar pouvoit éviter la fuite 
funefte de la conjuration de fes 
ennemis, parle fonge que fit 
Calphurnie fa femme, qui luy 
rep tefemoitCon mary entre fes 
bras tout déchiré de coups de 
poignards. 

C'eft loger été de croire troffaci - 
lement aux fonges , & terne- 
rite que de négliger leurs aver. 
tijfemens . 

C H A P. V. 

C A ton touchant les fonges 
a prononcé cette fenten- 
ce,fomnia ne cures.Ws reprefen- 
tent certainement beaucoup 
de chofes vaincs, &: tiennent 
des preftiges & iJIuflons qui 
n ont que l’apparsiice, ôcfonc 
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paroître à nos yeux ce gui 
trompe nos mains.I’en prens à 
témoins ces deux pauvres pel- 
cheurs de Theocrite,quieftans 
couchés ious leur cabane‘fon- 
geoient que du haut d’un ro¬ 
cher ils avoienejettez leur ha¬ 
meçon dans l’eau ,auquel s’e- 
ftoit accroché un grospoiflon 
d’or, en forte que s’imaginant 
l’avoir tiré, ils projeétoient en¬ 
tre eux de quiter leurmifera- 
bieêtat de pêcheur,8c de vivre 
déformais plus gtaffemêt.-mais 
l’illufion s'eflanc paûee avec la 
fommeifils furet bien defolés, 
de voir qu’il fallût reprendre le 
rame 8c l’aviron,8c que ce n'e- 
ftoit qu’un ombre fantaftique, 
dont la nuiéf les avoît deceües 
Que s’il y a quelque chofe d’a. 
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bufifdans les longes, il s’y ren¬ 
contre anffi des avertilfemens 
tres-falutaires. Pour défendre 
leur partie } un Dijonnois vous 
dira, qu’il doitla confervation 
de toute fa familie aux fonges 
qui luy fugererent les premiers 
mors Grecs des vers d’Home- 
re décrivant la ruine de Troye 
pour lignifier la chute de fa 
niaifon.qui arriva peu de jours 
apres, 1 ayant abandonnée par 
le confeildu Dofte Sommaife. 
Vn Arcadien n’auroit jamais 
découvert fon compagnon,que 
l’hofte chez lequel il coucha 
avoir poignardé dans la Ville 
de Megare, & mis dans vne 
charete couvert de fumier , s’il 
n'en eut efté averti en longe. 
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£ue l*connoiJfitnr.e des fonges e(i 
neceffaire aux cMcdecins. 

Chap. VI. 

V Ous n’avez jamais vu de 
Médecins qui ne debut- 
tent le matin auprès de leurs 
malades par cette demande, 
s’ils ont bien dormy ,2c s’ils di- 
fent qu’ils ayent eflré dans quel¬ 
ques inquiétudes, cela vaut à 
l’apoticaire une piece de vingt 
fols pour vn lavement, afin de 
décharger le bas ventre , dont 
la matière envoyé des vapeurs 
au cerveau. Et certainement 
mieux les corps font difpofés 
plus l'efprit eft tranquille, §C 
plus les fonges font agréables 
&en plus petite quantité : au 
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contraire , 1’efpric cjui à pour 
prifon un corps malade,eft t or¬ 
ienté d’une multitude de fon¬ 
des fâcheux & déplaifans ,qui 
ne laiflentpasd’eftre hgnifica- 
tifs desacc/dcns qui iuy doi¬ 
vent arriver: vn certain homme 
eftoit travaillé d'une fièvre af- 
fez Iegerc,il fongea qu’il fe jet- 
toit par la fencflre de fa cham¬ 
bre,il luy furvint quelque jours 
apres vne fièvre chaude qui le 
porta à ces extremitez. Il fera 
toutesfois expédient de s’arrê¬ 
ter pluftoft à l’experience de 
ceux qui font verfés en cette 
fcience,qu’aux images des fon* 
ges, c’eft pourquoy le chapi¬ 
tre fuivant fera de bonifica¬ 
tion de plufieurs fonges que 
font les malades. 
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"De la Jigttification des fonges à 
l'egard des malades^ 


Chüp. VII. 

A fortune d’un malade 



JL, eft la famé > la mort 1 in- 
forcune , c’eft au tour de ces 
deux chofes où roule principa¬ 
lement fon efprit pour en dé¬ 
couvrir J a vérité, 6 c parce que 
fa difpofition eft differente à 
ïeçevoir les idées Si impref- 
hons celeftes, de celle dun 
homme dont les fondions na> 
turellesne feroient nullement 
altérées,il s’attache bien aux 
melmes chofes.maisles effets 
en font tout autres L image 
qui nous fignifie de la joye 
quand nous fommes çn fanté 
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efl: un augure certain de mort* 
au malade, La Corneille efl: 
quelquesfois prefage de joye à 
ceux qui fe portent bien,parce 
qu’elle c’eft veüe l’avantcour- 
rieredesnopces &royfeauau« 
gurahau malade c’eftunoy- 
feau de proye, outre que la 
mortluy efl: infailliblement dé¬ 
noncée parles nopces, ainfî 
que iel’ay expérimenté en la 
perfonne d’un ieune homme 
de la Ville du Bellay , nommé 
du Port, la veille du iour dont- 
il mourut il me die l’allant voir 
quil avoit fait un fonge épou- 
ventable,s’imaginant qu’un de 
mes amis qui s’appelle Mon¬ 
iteur lacob Confeiller au Par¬ 
lement de Dijon fe marioit 
avec vne de nos voifines. il y 

avoit 







de Mr de Mtr bel. 7$ 

avoit cinq ou fix jours qu il ne 
cefloit de demander fes hardes 
appréhendant qu’on les ufât 
pendant fa maladie, ce qui eft 
a des rare que la mort foit me- 
nagere, dont cela en eftoit un 
ligne tres-evident, Pline en eft 
le témoin en fon Hiftoire na¬ 
turelle. 


La frayeur des fonges porte les 
hommes dans des deltres. 

Chat. II. 

C ^Rand nombre de per- 
Jfo unes Ce font couchées 
faines d efprit, aufquelles les 
fonges ont bien fait mal à la 
tête°le l’endemain, c’eft une de 
leurs plus communes meta- 
morphofes d’un fage eri faire 
un fou.le contraire arrive rare : 

D 







74 Ü Oniromancie 

ment , Privaticnù ad habi~ 
tum à'jficilis efi regreffes. Leur 
force eft telle, que s'ils nous 
menaçent de quelques ef¬ 
fets terribles & épouventa- 
bles , ils caufent un defef- 
poir plus grand que fi on fe 
trouvoit réduit dans cét état, 
une petite affaire du jour en eft 
une importante la nuit, Se fait 
fuer & trembler dans le lit, ce. 
Iuy qui n’en tient compte chat 
cveillé.Combien de fois a t en 
entendu des perfonnes pleurer, 
& crier au fecours épouvantées 
de leurs fonges. M’entrete¬ 
nant une fois avec un Chirur¬ 
gien de Bourges des acci- 
dens delà tête, il me raconta 
avoir traîté un homme qui 
avoic efté fort fage, lequel fon- 
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geint qu’on le pendoit, fe leva 
de Ton lit, 6c le bâtit la tête fî 
fortement contre la colomne, 
qu’il fe l’eftoit découverte , 
dont pourtant il guérit, citant 
véritable que Dieu foulage les 
rêveurs,aufli bien que les fous,. 
Jes yvrognes 6c les enfans. 

Des moyens peur éloigner U 
frayeur des fonges. 

Chap. IX. 

L Es fonges caufent quel¬ 
quefois du p/a if r,comme 
ceux d’amour 6c de bonne for¬ 
tune : d’autres peinent l’efprit, 
côme de pertede biens,&:per¬ 
te d’amis:d’autres donnent des 
frayeurs, comme fonger d’eitre 
alîaffiné , de tomber du haut 
D a 
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d uriemaifon, dans une rivière 
1 ay fouvcntfongc voir leton- 
îaerre m'environner, une mai- 
sôs écraferfur moy,me noyer* 
qui font toutes reprefenta- 
tions plaines de frayeur * mais 
je n’en ay point fait qui na’ayét 
tant épouvantés , que Son¬ 
geant eftre entre les mains des 
Larrons,je me figurais qu’ils 
jn’avoyent châtré : jamais ef- 
prit n’a eftè plus traverfé d’une 
perte que je le fus de celle-là 
tout du long delà nuit, je dc- 
mandoisplûcoft la more que la 
vie s’imaginant devoir eftre 
l’horreur des filles & des fem¬ 
mes , Neejtte emm mulïerïbus 
homineî fine tefiibttt placère pcf- 
funt. Et jamais perfonne ne 
fût plus aife en découvrant un 
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tréfor, que je le fus en me ré¬ 
veillant , quand je trouvay ma 
Mufette (cela s’appelloit ainfi 
en fonge.) Ceux qui font fu- 
jets à faire des fonges effroya¬ 
bles } doivent de iours préve¬ 
nir leur imagination:les cho- 
fes prevûes perdent leur coup. 
C’eft tout de mefme qu’une 
perfonne qui entreroit de nuit 
dans une chambre , & apec- 
cevroit un fantôme qu'on 
y auroit mis pour luy faire 
peur, fi elle nen eft avertie 
D’abord 1,objet la ble/Tera : ail 
contraire elle le regardera fan» 
nulle apprehenfion. Si quel¬ 
qu’un n’a allés de force d’ef- 
prit il pourra brûler des ro® 
féaux, mettre les cendres dans 
un patitfac couvert de la cou- 

D 3 
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leur qui Iuy agrée le plus 5 &: y 
■aélerde l’encens , puis le po- 
fer derrière le chevec de fou lie. 


£lue les fonges des Roy s font 


differents de ceux des au¬ 
tres hommes. 

Ch ap. Y. 

Vide en l’onziéme livre 



KJ de fes Metamorphofes- 
feint que le Prince du Som¬ 
meil , qui a plus de mile Offi¬ 
ciers, ne fe fert que de trois 
principaux pour vifiter les 
Koys, fqavoir Morphée , qui 
efl: celuy qui contrefait le 
mieux les actions des hommes} 
Icele ou Phobetor qui fe chan. 
ge en toutes fortes de formes 
des chofes animées : 6c Phan- 
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tafe qui prend la figure de tout 
ce qui n'a poinc d’aine. Les 
Congés des Roys ne progno- 
ftiquét que batailles, que con¬ 
quêtes,ruine ou accroiilement 
de leurs Royaumes, famines 
pertes 6e tremblemens, de ter¬ 
re. C’eft deux que Dieu re- 
velle toutes les chofes qui con¬ 
cernent le bon-heur, ou maV- 
heur de la Republique, com¬ 
me les en ayant établis les Mi- 
niftresfouverainstêc non point 
aux peuples dont les Conges fe 
bornent dans une médiocre 
étendue de leurs affaires do- 
meftiques Le Roy Nabucho- 
donofor aperçût en fonge un« 
Statue demefurée ,qui portoit 
une face terrible, la tête dor, 
le haut du corps & les bras 
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d’argent.le ventre & les cuifles 
d’airain > les iambes de fer, les 
pieds Sc les mains partie de fer, 
partie de tcrredequelfonge luy 
marquoit la gloire de fon Em¬ 
pire , & J état des régnés ave» 
nir, qui eftoient menaces de 
divifion , par le mélange de la 
matière dont eftoient compo¬ 
sés les pieds & les mains de 
cette ftacuë. Dieu découvrit 
en Congé à Pharaon les fept an¬ 
nées de fertilité, & les fept an¬ 
nées de famine qui arrivèrent 
en Egypte, fous la figure d’un 
fïeuveouil eftoit affis^uquel 
fortoient fept gros bœufs paif- 
fants dans les mares circonvoi- 
iîns,5£ fept autres tres-maigres 
<|ui pailfoient furie borddu 
mefine fleuve. 
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Il faut faire rcfleffion far les 
fanges en fe réveillant. 

C H A P. XI. 

’Eft la nature de toutes 



forces d idées Scde pen- 
féesdefe perdre facilement» 
non feulement celles que nous 
avons de nuit,mais encore cel- 
les,qui nous viennent de iours, 
lefquelles à moins que de les 
écrire SC remarquer fur le 
champ , elles s’effacent, & ne 
les pouvons jamais retrouver* 
Les fonges nous apparoiflent 
la nuit comme dans un nuage, 
fur lefquels fi, nous ne faifons 
quelque refleékion le matin 
avantque d’eftre prelenusdes 
autres efpeces du jour, les cii> 


D 5 





$ 2 L'Oniromancie y 

confiances fe confondent , 
fe diffipent ne plus ne moins, 
qu’un nuage au leuc du Soleil, 
& n’en relie au travers de Vu 
magination que des idées obl- 
oures feparés les unes des au¬ 
tres ,tout ainfi que le nuage le 
partie Scdivife en l’air à l’afped 
de cét aftre.Cequi futlacaufe 
quele Roy Nabuchodonofor 
perdit l’idée du longe qu’il 
avoir fait j fans pouvoir iaroais' 
sen refouvenir , afin de le ra¬ 
conter aux Devins qui! avoir 
ma.ndés, &r n’y eut que Daniel 
qut\e put devineriauquel pour 
reeompenfe i\ donna le gou¬ 
vernement de toute la Babylo- 
ne, ayant protefté auparavant 
de les tous faire périrai# A/t- 

èaehodonofor [omnium r & con*- 
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territw efl Jpirittu tjue, & fom- 
muni fagit ab eo > en Daniel 
Chapitre i. 

<£u il ne faut pas toujours pren¬ 
dre les fanges d contre-Jens. 

Ch a p. X II. 

L E vulgaire ufe communé¬ 
ment 1 de cette reigle pour 
expliquer les (onges , qu’il en 
faut prendre le fens contraire; 
ôc cela le trouve quelquesfois 
Véritable, & n’arrive pas feu¬ 
lement aux fonges : mais enco¬ 
re aux deliberations que nous 
faifons de iours, où nous fom- 
mes trompés, nous propofans 
le fuccès d’affaires, que nous 
perdons : de la facilité dans lés 
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chofes, qui fc montrent par la 
fuite tres-difficiles -.défaire de 
grand profits en telles oeca- 
fions , qui ne font accompa¬ 
gnées que de perte. Et tout 
au contraire , tel appréhende 
du mal,auquel il arrive du bien: 
tel croit perdre quigaigne 5 & 
aura facile les chofes qui îfofe- 
ra aborder.Si donc l’efprit peut 
de jours feduire l’hômej pour- 
quoy ne voudra ton pas qui 
le puifle dé nuit. Ce qui n'eft 
pourtant pas infaillible , les 
fonges eftans bien fouvent fui- 
visd’un effet qui leurs eft con¬ 
forme. 11 y a eu des Roys en 
fonge qui ont efté efte&ive- 
ment couronnés, & des [geux 
qyiont efté à l’hofpical. Les 
fongçs ont frayé le chemin de 
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3a fortune à plufieurs, les uns 
s’en font fervis, les autres non. 
Vn jeune homme le foir apres 
que fon contracl de mariage 
hit paflé , fongea entrer dans 
une Eglile tenant une tille par 
ia main quieftoitcouverte d'u¬ 
ne peau de Léopard : il époufa 
une femme dont il ne pût a voir 
d enfans , ce que la peau de 
Léopard luy reprefentoit qui 
n’engendre point, étant d’une 
efpece mixte entre les ani¬ 
maux j fqavoir engendré d un 
Lyon &C d’une Panthère. 
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£ue les fanges par defaut d in¬ 
telligence font repûtes 
mtnfanges. 

Ch ap. XIII. 

1 E diray cecy a l’avantage 
des longes, encore qu'il y 
en ait beaucoup qui foient 
illufoires, comme le cheute Ie- 
FoëteTvbüile,au 3 . livre de Tes 
elegies 

Somnta falUci bidnnt temeraria 
nocle , 

jj pAviüu mentes falfa ù- 
mere jubent. 

Qvie les fauflfes explications 
que nous leur donnons , les 
font pargître des menfonges 
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bien qu’ils fbyent des nonces 
hdels de la vérité. C’eft la fa¬ 
çon commune des ignora ns de 
blafmer dans les fciences ce 
qu’ils n’entendent pas, 6c de 
palier comme inutiles les cho¬ 
ies qui palTent leur capacité.- 
Ammien Marcelin afleure que 
les longes feraient indubita- 

O 

Blés, fî nous ne nous trompions» 
par des faillies cojccfures,^/» - 
niorum rata fides & indubita - 
bilis foret , ni conjeffura ratio- 
einantû falleremur. Et Cicé¬ 
ron dit, que ce font lignes cer¬ 
tains par lefquels nous ne pou¬ 
vons eftre trompés , fi cen’ell 
par noftre propre erreur: âb iis 
rerum ôfienduntur fîgna , in iis 
fi qui* araverit , non Veorutn 
nattna 3 fod heminum peccaviî 
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conjethira. Cela arrive afîes 
fouvent auiïi par la foibleiîe 
de l’imagination, qui ne nous 
reprefentant pas au vray l’ima¬ 
ge de l'idée,nous jette dans des 
erreurs -, & pour ce faire il luy 
faut peu de cliofe, elle ,*’alcere 
de la moindre diftraétionjcout 
ainliquele fouffle duZepbire 
quoyque doux qu’ii foie,nelail- 
fe pas d'émouvoir l’eau,en for¬ 
te que les traits des vifages qui 
luy font oppofés, encore qu’ils 
reflechiffent > ne fe montrent 
plus dans leur naturel. 





de Mr de Mit bel. 89 


La cauje de li ftgnification- des 
fcngcs eft fouvent tiie'e ds 
la nature & tf/àge 
des chofes . 

Ch ap. XIV. 

P Arce que Iefpn'c eftarn 
imbu des diverCes quali¬ 
tés ou que naturellement les 
chofes poflèdent , ou que 
les hommes leurs ont attri¬ 
buées , il s’attacha dans Tes 
idées à celles qui leurs con¬ 
viennent le plus. Les Cyprès æ 
un homme mariéluy témoi¬ 
gnent qu’il n’aura point d en- 
fans s aufli dit- on communé¬ 
ment qu’il re{Tenable le Cy¬ 
près , qui ne laide point d’he¬ 
ritiers : 
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VttlchrA coma ejtrfulchro d'tgr(iœ~ 
que ordinefrondes. 

S(d fruiïut nullos hœc coma 
puUhra gerit. 

L'olivier eft marque de fcien- 
ce 8e de paix à caufe de la dou¬ 
ceur renfermée en fon fruit. 
Et qui pour cette raifon fût 
confacrée à Minerve , de orna 
les mains de Pallas chés les 
Athéniens. Le Laurier quoy 
qu’il foitle fymboiedes vi&oi- 
res, il n’a pas toujours bonne 
lignification , s'il eftverd,il eft 
amer. Les herbes 8e les fleurs, 
lignifient fouvent la mort des 
malades,non point de leur na¬ 
ture , mais par l’ufage qu’on 
en fait , eftant une coutume 
très ancienne de lçs femer au¬ 
près des morts,comme le rap- 
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porte le Pocie Virgile, 

Spargite humum foïtis , inducite 
font ibtti uw bras, 

Pafiorcs , manint fieri fibi talitz 
Vaphnis, 

Purpureofque jacit fi or es,ac talia 
futur. 


Delarégleh obferxer ouand on 
fait [cuvent les mefmes fonges. 

C H a P. XV. 

C ’Eft un cas ou on peut 
établir une régie certai¬ 
ne en matière de fonges,quand 
nous retombons fréquemment 
dans les mefmes, Si. que quel¬ 
ques accidcs nous font arrivés 
en confequçnce des premiers-, 
pour lors il ne faut point crain- 
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dre de conjecturer que la mei- 
me chofe arrivera autant de 
fois que les mefmes fonges, 
Cum accidentïn ( dit Sineie , ) 
funt eadem rebm , eifdemque fi- 
t» iliaque fmiltbtts : fie qui in 
idem aut fimilc vifum[xpim in- 
e'tderit , tandem aut fimilem fibi 
defiqnare fententiam , pafiio- 
nem , fortunam , afiionem & 
eventum poterit. La nue qui fe 
pofe en mefme endroit, & pa- 
roît égallementcpaiOe , me¬ 
nace le climat des orages qu’il 
a déjà reçus. l’ay oui dire à un 
hovpme qui à l’age de quarante 
ans avoit enterré cinq femmes 
qu’auparavant quelles d’uflent 
mourir il fongeoit toujours les 
voirdans un miroir, & ne man. 
quoitde les porter à faire leur' 
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teftament>& incontinent apres 
il en avoit un autre. Artemi- 
d ore enfeigne cju’on aye à re¬ 
marquer la diftance du temps 
qui eft entre les mefmes fon- 
ges.- Sc raporte l’exemple d’un 
parfumeur lequel ayantfongé 
qu’il avoit perdu le nez, il per¬ 
dit fa marchandife ; Long¬ 
temps apres il fît le mefme fon- 
ge, & fût aceufé de crime : la 
troifîéme fois il luy lignifia fa 
mort. Mais je trouverois plus 
a propos qu’on s’arrêtât à ob- 
feryer fi entre les mefmes fon- 
ges il eft arrivé quelque chan- ~ 
gement à l’ctat de la perfonne, 
qui en fade varier la lignifica¬ 
tion : comme en l’efpece d’Ar- 
temidore, Je fécond fonge ne 
pouvoir pas lignifier le mefme 
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événement que le premier, 
veu que celuy qui le foifoit, 
avoit ceflfé d edre marchand 
de femeurs. 


De ceux qui nom parlent en 
fanges, & lefquels font plie* 
dignes de foy* 

c h a p. x v r. 


L Es accidens qui nous me¬ 
nacent , ne nous {ont pas 
feulement repvefentés en fon- 
ge fous quelque figure : mais 
bien fouvent nous font prédits 
en termes ouverts ; témoin ce 
mort trouvé fur le bord de la 
mer, ayant efté enfevely par le 
Poète Simonides, pour recon- 
noiflancel’avertit,la nuit, de 
ne point s'embarquer le jour 
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fui vaut, parce que le vaifleau 
devoir périr, ce qui arriva, l’ay 
oiiy plu fleurs fois des voix h 
nu.c, qui touchant ce que je 
devois entreprendre, m’infi- 
nuoient de ne le pas faire , ou 
que j y reüffirois. Mais il faut 
examiner ces voix pour con- 
noitre, fuivant la qualité de 
1 organe d ou elles procèdent, 
fi elles font de croire. Artemi- 
dore raconte entre ceux qui 
font dignes de foy , les Dieux, 
les Roys,aufqueIs Dieu à com¬ 
muniqué fon Nom auec vne 
puitfance louveraine ,qui s’é¬ 
tend mefme furies Aftres,com¬ 
me le Poëte Virgile l’a remar¬ 
qué du regne d’Augufte. 

Notfe finit tôt*, redeuttt fpe~ 
ffacttla manc , 
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D'tvïfum iwpcrium eut» love 
Cœfar bubet. 

L’Ecriture fainte rapporte que 
Iofué commenda au Soleil 8c à 
la Lune. Moyfe divifa la mer 
Rouge. Et die que Caiphe de¬ 
vina, parce qu’il eftoit P ontife. 
Les Sacrificateurs, Devins &: 
Augures que Dieu éclaire de 
fes connoiflances. Il faut aufii 
croire aux avertifléments de 
nos parens qui font morts : Ti¬ 
bère qui avoir efté tué,avertit 
sô frere Graius Gracchus qu il 
feroie tué comme luy , ce qui 
arriva apres avoir efté fait Tri¬ 
bun du Peuple. 

€'Î3* 

* 
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Jèu'il y a des cho fes qui font 
relatives eu leurs figni- 
fcations. 


Ch a p . XVH. 

À relation qui efl: entre 



L les chofes corporelles, fe 
rencôtre entre les incorporel¬ 
les, comme font les idées de la 
nuit, qui ont une lignification 
relative,de mefmeque deux 
gemeaux,dont l’un s’appelle» 
roic cœur, & l’autre tête ; quad 
latêtc feroic malade, coeur ne 
fe porteroit pas bien : Sc tefpe- 
étivement la maladie de cœur 
fignifiroit celle de tête. E liant 
la nature des gémeaux ficor- 
refpondante , que leurs rao- 
niensfont également bons» ou 


E 
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également mauvais. L’effet- 
donc d’une caufe en fonge, eft 
une autrefois la caufe d’un ef¬ 
fet contraire.Par exemple, les 
■yeux lignifient les anfans, une 
merequisôgera avoir mal aux 
yeux, fera menacée d’avoir fes 
enfans malades 6c toutau con¬ 
traire ,fi e\\e fonge que fes en- 
fans foient malades, il luy arri 
vera mal aux yeux Les noces 
& la mort fe reprefentent, par 
confequeut à celuy qui n’eft 
pas marié la mort fignifie les 
noces : comme au malade les 
noces fignifient la mort. Les 
freres 8£ les ennemis ont aufli 
une lignification relative quad 
aux fonges. Timocrate fongea 
qu’ilfaifoit enfevelirun defes 
freres : peu de temps apres un 
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cîe les ennemis mourufbla rai- 
fon effc que les freres & feeurs 
font ordinaireméc de mauvai¬ 
se intelligeuce,&leurs faveurs 
très-rares, fratrum gratta rara 
ejl\ benevolentia tenais, n.uttta- 
atmati coèttnt m vaincra 
fratres. 

Stue toutes les circonjlances des 

fanges fe doivent examiner. 
Ch ap . XVIIL 

V Ne nuit produit quel¬ 
quefois vn grand nom¬ 
bre de fonges enchaifnés les 
vns dans les autres , qui par 
leurs figures tomes differentes 
ne femblent pourtant pas avoir 
aucune liaifon. L’efprit volti¬ 
ge du feu dans les rivières,des 
rivières aux feflins, des feftins 
E * 
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auxenterremens, des enterre- 
mens à l’amour,de l’amour à 
des ferpens, des ferpens à des 
villes,des villes à des monftres. 
Et neantmoins ne laiflent pas 
d'eltre fi dependens les uns des 
autres, que ceux qui en per¬ 
dant la moindre chofe ne font 
'capables que de s’abufer dans 
leur lignification .-ne fuffifant 
pas de ferefouvenirdugros du 
longe, fi on n’en fçait aufii le 
détail , dautanrque dans un 
mefme fommeil on peut faire 
divers fanges qui s’entre-rui- 
jient, ou diminuée leurs effets, 
^.rtemidore remarque qu’An- 
tipater qui eftoit un célébré 
Onirocritifie fe trompa en ne- 
gligent les circonftances des 
fonges s'attachant à une ex- 
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periéce fondée fur un feuî ren¬ 
contre. Car ayant découvert 
qu’un homme qui a voit fongé 
qu'il embrafloit du fer, devine 
efclave,&eûtles fers aux pieds 
iln’hefita point de répondre à 
un autre quieftoit tombé dans 
le mefme fonge, qu’il tombe- 
roit dans le pareil accident, ce 
qui n’arriva < mais eût un bras 
coupé. Vn Chef de l’armée 
des Carthaginois devant adie» 
ger une Ville en Sicile , fut 
abufé d’une vaine efperance 
par un fonge, qui luy infinua 
qu’un tel jour il iouperoit dans 
cette ville , ce qui luy fit préci¬ 
piter fon falut, Sl l’honneur de 
fapatrieiil yfouppa , mais en 
qualité de prifonnier 3 faut# 
d’avoir peut eftre pris garnis 
E 3 
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au commencemenqou à la flû¬ 
te de fonse. 

n .. O 


Ilny a point de fanges fans quel- 


que circunjlances vaine. 

Ch a p. XIX. 
’Efprit dans fa pleine li¬ 
berté eft comme vne vi¬ 



gne qui pullule 8t jette quan- 
itède bois, il eft de la pru- 
tdersce du vigneron de retran- 
cher 1 inutil,& ne cultiver que 
les branches qui peuvent por¬ 
ter fruit-D’autres font la com- 
paraifon d’un grain dé bled 
avec les fonges, lequel tout de 
mefme qu’il eft renfermé dans 
lapaillejauffi les fonges vrays 
lefont parmy les chofesvaines 
Ecoutés Seneque in Hercule 
furent e> 
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Veris mifcens falf»:futuri 
Çcrttu,& tdempefimm autior, 
lofeph.fit vn Congé que le So¬ 
leil ,1a Lune &c onze écoillcs 
l’adoroient. ce fonge n’eût au¬ 
tre effet que de fufeiter l’envie 
& l’inimitié de (es freres,qui en 
confpiroienc la mort appré¬ 
hendant fa domination. La 
vanité de beaucoup de Congés 
eft môtrée parl’Ecclefiaftique 
chap. j4. où il les compare à 
l’ombre & au vent, 
qui apprebendit •vmbrAM » & 
perfequïtur ventum. Et apres, 
nif ab altifmo faerit emijfi* 
uifitatio , ne dederis in illis cou 
tuum. Le choix des bons Con¬ 
gés dépend de l'experience,& 
delàclairtéd’efprit de celuy 
qui les fait, tout ainfi que leur 
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intelligence , c’eft pourquoy 
le mefme Ecclefiaftique dit, 
■vir i» multis experts cogitabit 
tnultajïr quimultadidicit,enar- 
rabtt inte lie Sium. 


Quelles fortes de fonges font les 
pim véritables. 

Chat. XX. 

C E chapitre fera un recueil 
des chofes que nous auos 
dites en divers endroits dans 
ce livre , pour connoître plus 
facilement les fonges auxquels 
il faut adjoûrer foy. Rabbi 
ïobenan in libr. Senatorum , 
tient quatre fortes de fonges 
pour les plus véritables. La 
première efpçcc eft de ceux, 
qui fe forment le matin, lors 
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que nous revenons d’un pro¬ 
fond fommeil. La fécondé de 
ceux qui fe confirment par 
d’autres femblables. La troi- 
fiécne de ceux qui nous font 
déclarés , par une vifion fub- 
fequence. La quatrième quand 
nous faifons fouvent les mef- 
mes. D’oùlofephdifoit à Pha¬ 
raon que de ce qu'il avoitvû 
deux fois la me fine chofe en 
fonge, eftoit une marque in¬ 
faillible qu’il devoir arriver, 
ghtod aulem 'viâijlu fccutide 
ad tandem rem pertinent [om¬ 
nium fit mit atU judicam e[, en 
la Genefe chap. 41. j’ajoute- 
ray deux autres fortes de fon¬ 
ces qui peuvétpalTer pour vé¬ 
ritables,l’une de ceux que nous 
faifons apres y avoir apporté 
E 5 
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quelque difpofition ; 8t dans les 
momensd'unefprit tranquille: 
l’autre quand les fonges font 
conformes aux chofes lur lef. 
quelles nous méditons avant 
que de dormir. Et c’eft une 
régie quM faut obferver pour 
reüffir dans lesfonges, que de 
s’imprimer fortement en l’ef- 
prit l’image de ce dont nous 
defirons avoir quelque révéla¬ 
tion, C’ell pourquoy il eft: dit. 
Tu Rex cegitare cœpifii in jîratu 
iuo ttid cff' t futurumfoft hœc 


rf* 







De î Actieu qu’on a de coutume 
de dire en fe quittant , 


Chap. XXI. 

C Her Rêveur , il cff bien 
raifonnable que fi jet’ay 
incioduicence Palais avec ci¬ 
vilité, je te quitte de la roefmc 
maniéré. Mais je veux que tu 
pcofite encore de cela qu’à l’é¬ 
gard des fonges le bon-jour 
bien different de l'adieu. Le 
bon-jourduquel je tefaluëdés 
l’entrée de ce Palais,efttou¬ 
jours fuivy de bons augures, 
il ta marqué lezeleavec le¬ 
quel je fouhaitte que les rêve¬ 
ries de mon efprit re foyer,c 
agréables aufli bien que beau¬ 
coup d’autres productions plus 
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fèrieufes que j’ay données, &c 
prétends donner au public.l’ay 
fait en cela en bon pereçte fa¬ 
mille, qui fçait tirer quelque 
ufage des chofes les plus rudes 
& les plus fauvages. Ne te 
trompe pas s’il y a des chofes 
parmy nous qui font rejettes 
comme inutiles,ce n’eft pas par 
le defaut de leur vertu 5 mais 
de nôtre connoiflance, qui n’a 
dû ju/ques ic y découvrir l’her¬ 
be que les Dieux avoient fe- 
méspour nous rendre immor- 
tels-le ne demande pas qu’elle 
te foit revelée en fonçe , à 
moins que tu découvre en 
mefme temps,toutes celles qui 
puiflent apporter à l'homme 
unetranquilité d’efprit, & une 
fanté du corps perpétuelle, 
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crainte veu les miferes qui ac¬ 
compagnent nôtre être ( ne 
conjecture pas de là que je fois- 
du nombre des miferables,mal- 
gré bon-gré de la fortune je 
Tçay mécontenter ) que tu ne 
tilde obligé de faire un someil 
exprès pour enapprédred une 
vertu contraire afin de borner, 
nôtre vie.Si ie me montre plus 
longdansle dernier chapitre, 
c’eft que iedefirerois neiamais 
finir, pour ne te pas dire adieu 
qui eft un très mauvais Congé, 
qui fignifie ou l'éloignement 
de nos amis Se de nos parens 
dont les regrets font marqués 
par de triftes adieux : ou la 
mort qui caufe pour iamais 
leur feparation , d'où vient 
que Saint Hierome l’apoftro- 
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i»t 


La Clef des Songes ambigus cf 
allégoriques. 

S Ovr découv rir le my- 
fiere de tous les fonges 
oblcurs &C ambigus , il efi 
important de fçavoirla fignifi- 
cation des choies dont l’efpric 
forme de nuit fes tableaux & 
enigmes, que nous appelions 
fongesjâfin que les joignans 
toutes ensemble, il s’en puifle 
tirer un fcns. Par Exemple ,un 
jeune homme fort riche devint 
amoureux d’une belle filles 5 
mais comme l’inégalité de for¬ 
tune caufe h inconfiance, qui 




ï i i ^ Clef de l'Oniromancie. 
eft: le venin de l’amour, bien 
qu elle lût pour agréable , fe 
défiant du fuccés, elle comba- 
tit contre fes violentes pour- 
fuites , & ne fe livra , que fur la 
foy St aflûrance , dont le fom- 
meil au plus fort de fes inquié¬ 
tudes luy en donna des mar¬ 
ques , faifant apparoitrc une 
ancre dardée dans deux ro¬ 
chers , au delfiis de l’un il y 
avoir un œil, & la mort au def- 
fus del’autre,avecun cœur allé 
entre les deux- Pour tirer le 
fe ns de ce longe, il fallut par 
le detail rechercher la lignifi¬ 
cation de chaque chofe , l’an¬ 
cre partout fignifie efperance 
dardée dans deux ro. hers,c’efl; 
fermeté St conftancedes yeux 
fondes portiers de lame St les 
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guides de l’amour : la mort re- 
p refente les noces : le cœur’eft 
le centre 6c le fiege des paf- 
fionsdes ailes font marques du 
7 .ele 6c de l'ardeur. Artemidore 
lur la fin de fontroifiéme livre 
rapporte un autre exemple , 
d’un fils pauvre ayant fon pere 
riche, qui sogeroit quun Lyon 
îuy devoreroit la tête -, lequel 
accident luy cauferoit la mort; 
ce fonge pronoftiqueroic la 
fucceffion qui luy doit arriver 
parle décès de fon pere ? dau- 
tant que la tête lignifie le pere, 
le Lyon la maladie , 6c la mort 
la fortune des miferables. lleft 
à oblerver que les fonges chan¬ 
gent de figures de temps en 
temps, ôc fe conforment aux 
modes. Les premiers hom- 
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mes dont lesornemésdu corps 
eftoient quelques feuilles d'ar¬ 
bres, Se plumes d’oyfeausjdont 
lesfeftins ce celebroient fur un 
beau tapis verdau travers des 
bois Sc des campagnes,avec 
des giandsj Se autres fruits fau- 
vages>8e dont 1 ambition eftoit 
bornée à la feule joüiffance de 
la liberté naturelle jjils n’a- 
voient point l’efpritembarafle 
par des fonges d’habits de fa- 
tin,ou de veloursibleus,ou jau* 
nés : déconfitures , pâtés Se 
brevages mixtionnés.Les offi¬ 
ces les (dignités, les honneurs 
ne rouloient point dans leur 
imagination. Ils n’apprehen- 
doient point les adultérés, les 
femmes eftoient communes. 
La perte des biens ne les éton- 




fl mbigut & allégoriques*, j r j 
noir point, ils ne poflèdoient 
rien:Leurs maifons qui étoient 
les antres mefmes de la terre, 
ou quelques ouvertures des ro. 
chers,ne redoutoient point les 
Loudres.qui Le plaifent à ruiner 
les tours & les pyramides des 
temples & des Palais. C’eft 
pourqnoy chés les anciens 
Onirocriftiques nous ne trou¬ 
vons point la lignification des 
chofes que nous Longeons à 
prefent, parcequ’ils ne les con- 
noifioient pas. Artemidore 
tnefine quiavêçuplus avant 
dans la Locieté des hommes, 
n a pas interprété beaucoup 
de chofes ,aufquelles nos Lon¬ 
ges s’attachent,.n’eftant pas en 
ufagede Lon temps.Il efi: auffi 
a remarquer que les choLes re- 
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vp <p #p vJS #p "7p * ^ »r yF V * 


A. 

S I g l e s , Succès dans les en- 
treprifes .Femme grofle fon- 
geant faire vn aigle. I Enfant 
parviendra Aigle mort fiefila mort de 
celuy que nom redoutons. 

Amandes, troubles & defiplaifirs. 
Ameçon>cautelles & tromperies . 
Amis converfans avec nos Ennemis* 
divorce a l'amitié- 

A nneau de fer, bien avec peine . An¬ 
neau d 'or,grand profit. 

Araign ées 3 corpsmorts> argent furpri- 
fes dans les affaires . 

Arc en-c\e\,changement de fortunes* 
Arondeli escrime découvert femme me* 
nagere > 

Afne, la femme > compagnon * obéi fi 
,fance\ 
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Âfpi chargent & femme riche. 
Avorton j affaire ruinée * danger à la 
femmegroffe. 


B. 


B Ain % ncheffie> allégement aux ma¬ 
lade j. En eau balle & Cale grandes 
difficultés. 

Barbe longue Sc éça\(Tc,elocfpiénce,fc 
ces dans les actions publique s. Bar¬ 
be venue à une femme ,fecondmd- 
nage avantageux . A une femme 
mariée,perte defon mary, Barbe ar- 
vachéeédeshonneur . 

Battrez malade alienation d efprit» 
aux autres honte & dommage. 
Bclier,Afa/tre,/*rinceau Roy. 

Blette , mauvaife femme, mort & 
procès . 

Bœufs en charrue profit ,En troupeau, 
trouble & péril. 

Boire eau froide,*/? bon. Brevage mix- 
tionn è, avantageux aux riches • 
Brebi ,accjuiftion de biens. 

Buys y femme lafehive.peine & labeur , 
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c. 


C ailles, empêchement d! alliance 
embûches & trahifon . 

Cerifes en faifon ,plaijirs trompeurs , 
Hors de faiCon,travail invtil. 

Chat-huant &c tout autre oyfeau no¬ 
cturne ^contraire a toutes entrepri¬ 
ses maifon deferte. 

Chanter avec mefure & en lieu ho- 
n cde.eftres-bon. 

Chitué,favorable s aux noces & affai¬ 
res . 

Chapeau tombant dans la boue ,pro- 
poftion fans effet . 

Chat, adultaire & pal llardife. 
Chênes, viellards &gens riches. 
Cheval ,peines , traverfes & calom¬ 
nies. Cheval blan c.plus dangereux. 
Morfures de cheval , dents de nos 
Ennemis. 

Cheveux longs & beau xjndependen- 
ce. Plier Tes cheveux, & lesavok 
e jumelés , tranerfes aux 
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5~mens*mattins „pojJeJjion e, femme. 
Petits chiens délices &plaijks.Q hieii 
cPatitcuy abbayans,7»rf/^/V.r & aduer-' 


fîtes . 

Chiv^,lafciu€te 9 amour i mpudic jna- 
ladies veneriennes . 

Cigalles, parolles fans effet:aux mala - 
des y mort 3 ou accident. 

Cigne^ufque.aux malades fante>fon 
chant efifunefte a tons. 

Coopéré de famille. Coqs fe combat- 

tant ynoifes & diffemions Coqs deilus 

les poules attaque d Impudeur de lafem. 
me& des files. 

Confituïe»te//e axtante dont on fe flate 
meilleur de les cioir que de les man - 
ver. 

Cornes y mort violante: Aux hommes de 
lettres grandes lumières . 


D. 


D Ancer, grande joye , excepte au 
malade. 

Dauphin hors de la met } mrtde quel- 
_ queamy. 


j i 


Dents 
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Denrs de deffliSî les mas très de U mai- 
fin. Dent du côté droit. Us km* 
mes & les plus vieux . Dents tom¬ 
bantes à vn debiteur % acquit ement* 
aux malades longues maladies. Le» 
toutes perdrcs , prompt recouvre¬ 
ment de fiant è. Dents branlan¬ 
tes & inégales, noifies en la mai- 
fin. Dcncs d'or , bonnes aux Ora¬ 
teurs j aux autres dommage par fieu* 
Dents de cire^e verre, ou de bois* 
mort fiubiîe & violentée. Dents de 
plomb Sc d'ccain > deshonneur 
turpitude . 

Doigt, les tous perdre, dommage &' 
oifivete .En plus grand nombre que 
l'ordinaire y fort douteux» 

Dragon, Roy, Seigneur & A&tgiflrat* 
Se montrant reformidable >grand 
danger , mort au malade* 

E. 


E Chartes , aux malfacteurs pr't^ 
fon & fer/ , aux autres } mal*- 
F 


/ 








Echevin , fâcheries > inquiétudes & 
convoitifes. 

Eléphant, mort, ennemis , paralyfie, 

Entans ,fouCy & triflejfe > le fils efi tou¬ 
jours de meilleure fignificaiion me 
la fille. 

Enfevely tout vif, prifon & captivité, 
chute de maifin 

Entailles découvertes, diffamai ion & 
affaires fàcloeu/is. 

Epin es y douleurs quelquesfois amour > 
mais traversé. 

Eprevier, ou Faucon & tout oyfeau 
de proye, meurtre , guerre & pro¬ 
cès'* 

Etoiles claires , bon voyage , Veureufe 
catreprije. Fcoilcs qui tombent & 
fe dvfpatoiirent : panure: é y mon, 
perte d’amt*. 


F. 


r 
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mes y fi ce ri efl aux efféminé s qui en 
vfent . 

Feu y à des cjfets félon qu’il eflpetit ou 
grand : Ce fonge efl frequent aux 
Sanguins>ainflque l’eau&axflegma¬ 
tiques. Feu éteint, c efl pauvreté s ,& i 
mort au malade . 

Figues, bonnes en faifon • 

flambeau en Ta main, amour&Tlaiflr. 

Flambeaus ardants au c/ei , péril de 
la vie . 

Fontaines claires & abondantes en 
eau, richefle& famé. 

Foüeter, ri efl pas bon f oiieter fa fem¬ 
me é foupç on d'adultere. 

Fourmis ailés, périlleux voyage . Les 

autres ,/m*./*7è.Courants iurun ma¬ 
lade, mort. * 

Foye, fis & alimens. Voir fon foye 
hors de fon corps, quitter ce que fon 
aime. 

Fumier fans en efïre gâté, arcenuefaï 
& office. 


F 2. 


K 
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G # 


G A lie & gratellc , richejfes , fcc?#- 
elr dignités. 

Greffier > peines fans profit,exftptd aux 
efclaves y an malado mort. 

Grenade , accord entre amis » grande 
difeorde entre les ennemis . Si elle 
eft ouverte, plus grand deplaifir . 
Grenouilles, habitans citoyens. 

Grefle, trouble & trifiejfe. 

Guerre , fâcherie, perte d' defola- 
tion • 

Guiteme >grande melancholie, travail 
fans réputation . 

Gyroiiet > incertitude dans les dejjeins , 
agitation d'efprit > fortune de peu 

de duree. 

H. 

H Abits difformes , Aowe, def- 
honneur. Habits de couleur. 
changement & peine. Habits noirs, 
font douteux. Habits blancs , mau- 













5 
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'vais. Habits neufs : rét ablijfemtm 
de renomèe. 

Hîflope , femme fage , homme hypo¬ 
crite ,mauvaife aux malades. 
Hocquet > peur & apprehenfon , re- 
primenàe , aux malades mort „ 
Horloge, allions avec prudence. S'il 
tombe y grand danger & de for dre* 

I 

I Ardin verd & plein de flurs, tf* 
pritgay , divertijfemem > banquet 
En hy vert tout le contraire. 

Idole, mauvais traitement de grands 9 
differens pour les rangs & preroga- 
tiues . 

leu j noifes y querelles , événement in¬ 
certain de ce que nous voulons en* 
treprendre . 

loues plaines, joye. Plates & coupe» 
rofées, trifiejfe & maladie • 

Ivoire , belle femme , pifiification è 
ceux qui font aceufés de quelqno 
crime „ 

F 3 
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Ivroye » ^difhtc , maladie populaire » 


enfant viciux • 


L. 


Air pur,*/? fcw*. Trouble/acfce* 



Lampe , maure de la maifon. efprit ch 

dT&oiir , dont eufe filon fd lumière. 

Laurier femme riche & belle y mauvais 
fuccés d affaires. 

Lettres miffives » bonne nouvelle prin¬ 
cipalement quand on fonge que le 
dejjké e{l écrit de verd . 

Livres, bons aux gens de lettres , mort 
fubiie aux autres. 

Loup, Vannée ,1’entfemy & famine. 

L une, œil gauche .femme , richeffes ch¬ 
argent. S’y miter fils a l’homme^ fille 
d la femme. 

Lyon, reprefente le Roy , le Magifirat 
& le Maître. Lyonne, mefmefigni - 
ficationà l'égard des femmes* 











M. 


M Àin droite,/* pere .> fils & amy* 
biens a acqverir. 

Main gauche, la mere , U femme & la 
fœur , bien acquis Belles mains Sc 
fones.profperitc & puiffanct. 
Maifèn qui brûle fans tomber , bonne 
fortune .Si la porte bvûle, mort de U 
femme * & péril à la perfonne mtf- 
me. 

Maladie ,oyfive é,peu'd employ,quelque* 
fois l'effet*s'enfuit. 

Mafques diffcnltées & travtrfes. 
Gens mafquées,Serges 5 crime dé - 
couvert faijie de biens,querelles. 
Miroir ,aux malades fortifie mort* aux 
autres eft bon quand il ne hsrtnd 
point difforme . 

Mirte,ou murt ejnfamie & peine . 

Mon (1res >vainc efperance . 

ÏAoU^noces à ceux qui font à marier * 
feparaiion aux antres . Morts revi^ 
vanst 
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Mouches , en eftre piqué, ç'efi ca¬ 
lomnie . En eftre couvert , morr 
Mouches à miel, aux marchands 
proft y aux autres troubles & bief 
fur es. 

Moutarde , la boire, efl très •mauvais. 

Mures, defordres. Mûrier , lignée & 
longue-vie , affaires tardives. 


N. 

Ager & fe porter au bord,, c'tft 

.LN vaincre & furmonter les périls. 

Naître , rétabliffcment de fortune aux 
miferables , dépendance aux autre , 
perte de femme , enfant qui reffem- 
blera. 

Naviger , eftbon en temps calme , &* 
quand l eau eflgrande. Eftre afa- 
blé, captivité' & grand retardement 
dans les affaires: Porter fon vaif- 
feau ,fiiccés avec addre(Te & verfeve- 
rance. 

Neige & glace , en faifon ne flgnife 
rien , hors j’tyver , ccfl difficulté. 

Nez beau Sc grand, fkbtilit è , pru~ 
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denc e, fréquentât ion de grands bom~ 
mes, N'auoir point de nez, mort un 
malade. 

Noix , changement d*efiat .foin de fis 
affaire s y quelque sfois temps perdu 
fans effet . 

Noces j mort au malade , bon/uccés aa,v 
autres . 

Nues blanches, profperitê. Rouges & 
obfcures ,fâcheries. 


O. 



• r , * <* 

noije & ennny. 

Office 5 en eftre depoflTedé, tres-mau* 
vais .mort au malade . 


Oignons , en manger, efi fnmwij? 
En voir eflbon. 

Olivier ,femme ^combat , liberté. 

Oranges & oranger, moqueries ,, dif 
fimulation amy de peu de p laifir & 
de peu de durée. 

Ordure & fianre d'honame , empêche¬ 
ment à‘affaires , changement de 

F î 



G 
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lieu malade d enfans , inquiétudes 
■pour dêtes. • 

Oreilles bien formées , comme ru¬ 
dement y ricbejfes. Curer fes oreilles, 
bonne nouvelle. Fourmis entrant dâs 
les oreilles ,mort. 

Ouverture de terre, iniure,mort .perte 
de biens. 

P. 


P AmWanc, aux pauvres maladies. 
Pain bis ,aux riches retardement en 
leurs entreprifes. 

Pat é,efivn fange ambigu. En manger¬ 
ez? tres-mauvaù au malade En voir, 

- fignifie fc tirer & demeler de quel¬ 
que affaire. 

Pauvreté , efl toufionrs contraire aux 
bienslaifirs & honneurs. 

Perdris , femmes ingrates & diffi¬ 
ciles. 

Pigeons privés,femmehonête.SauvagCy , 
femme dijfolue, 

Plongeons , Canars & tous oyfeaux 
d ea v,péril & peine. 
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Poii,e/lre fans poil,home & retarde¬ 
ment d’affaires .Poil de cheval ,grands 
travaux & grandes miferes . 

PoUîons de divers couleur s,mauvais 
aux malades 3 dol & trahifon aux 
autres ^oiffbn en mex .mauvaisfan¬ 
ge y Poiflon avec écailles , foula- 
gement . Femme grolTe fongeant 
faire vn poiilon > aura enfant muet* 
Poiflon mort e*i leau, vaineefpe- 
rance. 

Poux en petite quantité , argent & 
joye . En grand nombre , eft impor¬ 
tun. 

Procès, les follïciter & poutfuivre 
pour autruy .prefens. 

Puce^e Dame fongeant prendre unt 
puce fur fa cuijfe. enofla de jours la 
main d'un Gaillard . 


R 


R Aifins blancs, efperance.Rouges* 
clijfcul* ées.&c blan cs 9 efperar?ce em 9 
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Rafcr, fe voir rafcr la tête, & les par» 
tics que h pudeur rend anony¬ 
mes, e/l très mauvais. 

Rate, Les voluptés j fort croift l/l de 
périlleux effet. 

Reins, frere & confins ; débilité on 
force. 

Renard, traifire & ennemy. 

Rivières : luges & Maifires ; ont 
bonne où mauvaife fortification 
/ùivam quelles paroijfent claires , 
ou troubles. 

Roffignol , mufique , ieux , diuertiffc - 1 
mens 3 compagnie de filles, an mois 
de May ne fignifie rien. 

Rave ou refort, mauvais effet de noifies 
& querelles naijfantes du jeu , de* 
/ordres a toutespcrfionnes • 

S. 

S A tare de chair 8t poiflon , fâche* 
ries, maladies & retardement d’af. 
faires 

Sanglier ,pluye \ tempefiofemmefa~ 
creufe* 
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Sel répandu , meurtre, oppojîtion a nos 
dêjjeins. 

Se 1 peut 5 enuie > inimitié, maladie* 

Singe, homme trompeur & mal fai - 
fant. 

Soleil defeendant en terre ydanger de 
feu. Entrant en la chambrer^r^We 
maladie . Difparant : perte de veüe > 
mon d'enfant. 

Sommeil, empêchement d'affaires.Dans 
les fouffranecs, délivrance de maux . 

Sourcils velus &c de bonne grâce, efti~ 
mé, reputation.ku contraire, due il 
& trifiejfe. 

Soury > ferviteur.Y oir grand nombre 
de iouris > pauvreté . Les prendre •: 
vaincre U mal* 

T, 


**Y*Aupc : homme aveugle , travaii 
JL envain , fècret découvert . 

Taureau , grand perfonnage.S'xi blc/fë; 

naufrage & dommage. 

Telle grande , acheminement à quel- 
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que dignité>a ceux qui y font parve •' 
^ Rzwe contumelie. avôir plu- 
fiurs teftes, profperité aux pauvres ; 
adverfité aux riches . 

Telle > perdre fa tefte.^me ^ 

de were , de femme ou d'ami* y CT de 
ce qu on chérit le plus. 
T ; ombeau,batir fon tombeau •* nopces , 
liberté} enfant aceptifition. Voir des 
Tombeaux ouverts .'troubles O de- 
plaifirs. 

Tonnerre fans éclair ^ trahifon f clair 
fans tonnerre : apprehenfion vaine . 
Tonnerre tombant dans la mai fon 
& frappant : grande per\ e.dntifon 
dans les [mariages , & entre ami*\ 
mariages aux ieunes gens . 

Traged i es :iniures , peines y accidens. 
Tremblement de terre : changement 
d’eftat & d'affaires. 

Trefors ^mort fâcheries , trifiejfes ) jui’* 
vant qu ils font grands» 

Trompettes & tous inftruments qui 
s’enflent : (ignifient troubles & rc - 
velation de fier et s. 
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Tulipe, n a pas grande fignification. 
Voir Tulipes fur des Rochers: ieune 
homme fe mariant a vne vielle vef? ' 
ve . 


Y. 


Autour ^méchanceté, grand acci - 



V dent & punition , Vents doux al¬ 
légement* Impétueux , traverfes & fâ¬ 
cheries. 

Vers : rendre des vers par la bouche, 

découvrir & vaincre fes ennemis» 
Petits ver s\foucy & fâcheries des 
fens.T\ïtï des vers de fa chair ycefl 


faire ' ceffer la caufede quelque em¬ 
pêchement. 


Villes de fonpaïs fgnifient les proches 


parens. 

Voler facilement avec des aides li¬ 
berté srichef es & d ignite. 

Vomir , aux pauvres profit , per t e aux 
Riches. 

Vomir fes entrailles ,d enfant y eu 


perte de quelque chofe precieufe.j 
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mort (tu malade. Vomir fang cor* 
rompu, maladie a tons . 

Y. 


Y Eux ardents & éveillez , bon fon- 
ge, Yeux troubles & égarez, 
argent court , maladie depriti 
Avoir les yeux aux oreilles , aveu- 
glement. 

'Yeux > œil droit, fignifie lepere lefils y 
& la femme. Le gauche , la mere 
la fille & la fœur. 

Yfjune forte d’arbre, reprefente dé- 
plaifirs , envie & inimitié. 
Yvrongnerie , impudence & grande 
oubliance. 










traite' 

D E 

P HYS I O NOMIE. 

N Atureüemcnt les femmes font 
plus enclinez à merey $c pitié 
que les heromes,à caufe de la delicaref- 
ie de leur complexion. Elles furpaflènt 
aulli les hommes en pieté & deuotion 
« que j’eftimeprocéder delaconnoifl 
lance qu’elles ont de leur débilité à re- 

filler aulabeurjaffîidion 5e injures qui 
leur font offertes, ai ml elles ont occa¬ 
sion de recourir à Dieu , par la bonté 
duquel elles font protégées Elles ne 
lont point auffi/î portées à l’inconti¬ 
nence que les hommes, pour le defaut 
de chaleur,5c auffi pour vne naturelle 
«onte qui e ft en elles : toutefois elles 
ont quatre pallions qui les polîèdent 
grandement; vne gloire de beauté ou: 
de quelque eftincele d’efpnt ; l’ enuie 
aulîi qui eft fille de l’orgueil; car elles. 
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le fâchent fort de la beauté,bonté,oü 
richelfes de leurs égales ; d où vient 
vne autre paffion qui leur eft trop na¬ 
turelle 3 & beaucoup pernicieufe , car 

1 enuie leur fait aiguifer leurs langues 
pour tuer la bonne renommee de leurs 
voifines par le moyen de leurs detra- 
6tion:la quatrième qui eft la plus con¬ 
nue d*vn chacun^eft leurinconftance, 
félon l'ancien Prouerbe. 

Quià leiiitu phAm^fiamen. 

Quid flaminewentM' 

Oui d vent o. mu lier* 

Qjnd mu le ire nihil » 

Cette inconftance procédé de la mef- 
me racine que celles de ieunes hom¬ 
mes,qui eft faute de prudence & iuge- 
ment en leur déterminations; car les 
hommes Cages ne Ce refoluent point 
promptement, mais auec grande con- 
fideration &c deliberation , c eft pour- 
quoy ils pefent bien les circonftances 
qui peuvent empefeher les occurren¬ 
ces de leurs affaires. Mais les femmes 
ôc ieunes hommes, pour la plufpart. 
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refclvent précipitamment, & cffe- 
(51 u en c rarement, parce qu ils con¬ 
cluent fans maturité, & en 1 execu¬ 
tion tcouuam quelque empefchement, 
pour lequel il faut de necefiicé qu'ils 
fe retraitent. De celte fontaine vient 
le difconrs infiny qui efl fouuent en¬ 
tre les femmes , car en vne demie 
heure cinq hommes ferontlas en con¬ 
férence j & fe trouueront fteriles en 
matières > mais trois femmes ne cef. 
feront iamai$,ôc ne manquerontpoint 5 - 


humeurs . 

A Yant en general déclaré l incli¬ 
nation des Septentrionaux 
Moyens , Méridionaux , auffi les paf- 
fions en particulier d une chacu¬ 
ne Nation , principalement de tou-^ 
tes celles auec lefqudles nous auons 
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ïe plus attire, mefmes aufli qu’elles 
pallions pofledent les viellatds, ieunes 
hommes, & femmes, il eft temps de 
fçauoir celles des melancoliques,phle- 
matioues,colenques» & fanguins , leC 
quelles font rapportées dan-s le liuredu 
Palais delà Fortune» 

























